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Play Bail

Il ne faut pas se méprendre sur la raison d’être du journal 
local.

Comme il fait partie de la grande famille paroissiale, et de 
celle, plus étendue encore, de la région, il doit être considéré 
comme l’enfant de cette famille, qui a grandi de la même vie, et 
qui, l’heure venue, est prêt à donner son concours pour le bien de 
la communauté.

“ La Gazette du Nord ”, ne l’oublions pas, telle que fondée 
par Monsieur Hector Authier il y a huit ans, a traversé des heu­
res difficiles et malgré tout, a fait son chemin et son oeuvre. Au­
jourd’hui, les circonstances permettent à Monsieur Authier de 
donner plus d’expansion au journal, avec un service de rédac­
tion, d’information, d’administration, plus en conformité avec 
les besoins de l’heure actuelle. Le journal a grandi, il a pris des 
forces, et, nous avons tout lieu de croire, qu’avec le concours de 
nos lecteurs et de nos annonceurs, nous pourrons sous peu aug­
menter de quelques pages le format actuel.

Nous attirons l’attention de noc lecteurs sur le point sui­
vant, à savoir que le journal local est au service du public, et que 
ce dernier ne doit pas négliger de lui apporter son concours et 
son attention. Le journal restera d’abord fidèle aux intérêts des 
colons; et, pour le prouver d’une façon particulière, nous faisons 
appel à tous les cultivateurs qui auraient des questions à poser, 
sur l’agriculture, de vouloir bien nous les adresser. Nous nous 
sommes assurés le service d’experts, qui s’efforceront d’éclaircir 
et de résoudre tous les problèmes.

La .colonisation fera aussi le sujet d’une étude constante 
dans nos colonnes.

Nous nous - proposons de donner une attention spéciale aux 
sports. La saison des sports d’été vient de s’ouvrir, mais, comme 
nous ne pouvons pas être .partout à la fois, nous demandons aux 
promoteurs de ces amusements désirables, de nous tenir cons­
tamment au courant des événements sportifs qui se déroulent ou 
vont se dérouler.

Pour ce qui concerne la nouvelle locale proprement dite, 
nous croyons devoir répéter que nous insérons toujours, avec 
plaisir, et fidèlement, les communiqués que l’on nous adresse. Si 
vous avez un parent de passage chez vous, un ami en promenade, 
veuillez donc nous donner un coup de téléphone, et de suite, 
nous inscrirons la nouvelle sur le journal. Partez-vous pour un 
voyage important, même une promenade de plaisir, dites-le-nous, 
et nous le soulignerons.

En un mot, servez-vous de votre journal. Mais, nous savons 
que vous aimez aussi à ce qu’il vive. Les journaux sont soumis à 
la même loi que les autres institutions humaines, et l’argent res­
te le facteur nécessaire à leur vie et à leur développement. Nous 
profitons de l’occasion pour remercier bien sincèrement nos fi­
dèles annonceurs de leur encouragement. Nous disons aux au­
tres marchands, qui n’ont pas encore fait connaissance avec la 
publicité: “Essayez une fois d’annoncer dans “La Gazette du 
Nord ” et vous toucherez vous-même du doigt le résultat. ”

Enfin, détail ennuyeux mais nécessaire, nous faisons un 
pressant appel à ceux qui sont en retard dans le paiement de 
leur abonnement, de bien vouloir s’acquitter immédiatement en­
vers nous. .Pour un chacun, l’abonnement est un montant bien 
minime. Nous sommes à peu près le seul hebdomadaire à Une 
piastre et demie par année, tandis que tous les autres chargent 
deux dollars. Une piastre et demie, c’est peu; mais, si vous 
avez sept ou huit cents clients qui sont en retard dans le paie­
ment, ceci constitue, pour l’administration, un montant relative­
ment considérable. Comme nous nous adressons à des gens in­
telligents et amoureux de la justice, nous ne croyons pas devoir 
insister davantage sur ce chapitre.

Nous nous excusons d’avoir été obligés de parler si longue­
ment de nous. Cependant, nous savons que la population est at­
tachée à son journal, qu’elle veut sa vie et aussi son développe­
ment; et nous comptons qu’annonceurs et lecteurs nous aideront 
à faire de “ La Gazette du Nord ’’ un journal réellement intéres­
sant, et capable de rendre service aux causes qu’il épousera dans 
l’intérêt de la ville et de la région.

CAMILLE DUGUAY

Ouverture de la saison. 
Partie entre le Club d’Amos et 
celui des Mineurs, à 3 hrs p. m.
Nous espérons que le public se 

fera un devoir d’encourager nos 
jeunes.

En foule dimanche à l’ouvertu­
re de la saison.

-----O-----

Au NSiAIN D’UN CONCOURS

Lafrance - Nault
Mardi matin, a été célébré le 

mariage de Monsieur Lucien La­
france, du bureau des Terres, 
avec Mademoiselle Héloise Nault. 
La cérémonie à l’église fut bril- 
ante par le programme musical 

qu’on y exécuta. Le chant a été 
fait par les Enfants de Marie, 
avec, comme solistes, mesdemoi­
selles Angélique Jobidon et Laura 
Bryan.

De l’église on passa à la rési­
dence de M. J. Vaillancourt, bar­
bier, oncle de la mariée, où une 
réception cordiale réunit de très 
nombreux invités.

Il me fait plaisir de remercier 
sincèrement et sans plus tarder 
tous ceux et celles qui m’ont 
adressé des félicitations, à l’occa­
sion de mon récent 
particulier Monsieur 
Duguay, dont la franche amabili 
té m’a touchée et Monsieur Brien 
qui, toujours taquin, nous rime 
des compliments d’une finesse 
achevée. Je désire aussi adresser 
un cordial merci à Messieurs les 
Juges, à la clémence desquels j’ai 
dû d’être placée première, et à la 
Banque de Commerce pour son 
aimable générosité.

Mais on affirme que le succès 
grise ; c’est fort plausible. Recti- 
10ns toutefois que, dans la majo­
rité des cas, il encourage en pro­
curant un immense plaisir, et si 
es favorisés ont l’occasion de re-

AU BUREAU
DES TERRES

La profession d’agriculteur n’est 
>as si vulgaire, après tout 1 

Ce n’est point que je veuillo 
( faire de la réclame en notre fa- 

succès ; en iveur. C’est une simple mise au 
et Madame’point. Nous sommes “habitan­

tes” et n’en rougissons point ! Et 
nous n’échan'.'rions notre vie. con­
tre aucune de celles de ces jolies 
citadines modern-style, qui suffo- 
quent d’indi;,nation ou de dédain 
quand elles se trouvent dans l’o­
bligation de irôler de leur riche 
vêtement l’humble costume d’une 
campagnarde, fait assez fréquent 
cependant, par la force des cho­
ses.

Je conçois que notre peu d’ha­
bitude du monde et notre timidité 
ne soient pas toujours à notre 
avantage ; que nous sommes inca­
pables de suivre la mode dans

cueillir de sincères félicitations, ils | tous ses détails, que notre figure 
doivent goûter aussi au fiel de la et nos mains brunies par le soleil 
;alousie. jfont piètre mine près des beaux

teints soignés qui ne connaissent 
point les brûlantes caresses duOn hésite à reconnaître que 

Dieu ait pu distribuer un peu par­
tout les dons dont il dispose.

Mais pourquoi, s’il-vous-plaît, 
le Créateur aurait-il gardé pour 
l’usage exclusif des citadins des 
talents qui ne nuisent en rien aux 
travaux de la ferme ?

soleil. Mais que voulez-vous ? 
Nous ne sommes pas encore “dé­
niaisées”, paraît-il !

Est-ce une raison pour rester 
dans l’ombre et laisser libre route 

là qui n’en sait profiter? De quel
La plume fait très bon ménage‘droit ne chercherions-nous pas à 

avec la bêche, et croyez-moi, avec développer les quelques facultés 
un peu de bonne voionté on peut|dont Dieu nous fit présent? Il 
trouver de la poésie en trayant n’a pas, que je sache, fait d’ex

Durant le mois d’avril, il y a 
eu 39 billets de location, 40 trans-. 
ports de lots, 2 demandes de Jet-, 
très patentes.

Durant le mois de mai, 43 bil­
lots de location, 39 transports de 
lots, et 3 demandes de lettres pa­
tentes.

-----O-----

NOTESLOCALES

les vaches à la lisière d’un bois 
touffu, en s’enivrant des parfums 
capiteux que la brise nous appor 
te tout en tendant l’oreille 
sons lointains de la cloche

Excluons,

ceptiofis particulières dans les 
classes sociales !• Et après tout, 
libre A nous, je suppose, d’être 

aux. amoureuses d’Apollon, nous sa- 
qui vons fort, bien qu’il n’a jamais re«

sonne l’Angélus ! 
vous le désirez, la chansonnette 
un peu monotone des maringouins, 
l’irruption d’un ours ou le glisse­
ment sournois d’une énorme cou­
leuvre ; ça, c’est de l’agrément su- plagiat pour exprimer leurs 
perflu qu’on laisse passer sans sées.

si troussé le nez sur les • habitants i 
Et à ceux qui ont osé insinuer 

le mot de plagiaire, je ne crains 
point de dire que je ne suis pas 
de celles qui doivent recourir au

pen*

trop le regretter. MALVINA MARCOTTE.

Bénédiction de
la beurrerie

Lundi après-midi, sur les deux 
heures et demie, Monsieur le 
Curé Dudcmaiue, accompagné de 
quelques citoyens, dont Monsieur 
Hector Authier, AL P. P., et Pas­
cal Portier, surintendant de la 
Penne, se rendaient de l’autre co­
té du pont, pour v bénir le nouvel

immeuble de la beurrerie, qui est 
maintenant en opération.

Cette cérémonie, touchante dans 
sa simplicité, est. un acte de toij 
tout à l’honneur des nouveaux pa-, 
irons de cette industrie réorgani­
sée. Messieurs Hector Authier et] 
Pascal Portier en profitèrent pour 
faire quelques remarques encou­
rageantes et donner s con­
seils pratiques, afin que cette in­
dustrie remporte le succès désire, 
et rende les services qu’on en at­
tend.

M. le Dr. C. O. Ranger est pré­
sentement à Montréal et a Otta­
wa, dans l’intérêt de la Ranger 
Cadillac Mines.

—M. A. A. Vigneault, de Yille- 
marie, passe quelques jours a 
Amos.

—M. P. Roux, de Rouyn, était 
en ville, mardi.

—M. \Y. McDougall, d’Ottawa, 
est enregistré à l’hotel Transconti­
nental.

—Si vous voulez visiter les in­
téressantes mines qui longent 
l’Harricana, retenez les services 
de M. Frank Blais, fils, qui met­
tra à votre disposition l’un de ses 
magnifique yatchs.

—M. A. Sullivan qui est en 
charge des travaux de La Reine 
Mines, a passé le dimanche en 
ville.

—M. Ernest Fleurent, de Mont­
réal. qui fait le commerce de gros 
de patates, est arrivé en ville ces 
jours derniers avec un char com- 
plet.

—M. Georges Homes, de Toron­
to. était en ville lundi.

M. Joseph Grimard. de Mont­
réal. était à Amos mardi.

—M. J. D. N. Vaiin, de Hai- 
leybury, était en ville lundi.

—M. Jos. Beauchemin. de 
Rouyn. était en visite chez ses 
frères.

_MM. les avocats Lucien Pi­
nard. de La Sarre ; Jos. Duguay 
et Arthur Lefebvre, de Rouyn, 
sont en ville pour le terme de la 
Cour Supérieure.

—M. J.-\Y. Horton, de Los An 
gelos, est venu visiter quelques 
unes de nos principales mines.

—M. J. A. Champoux, de 
Montréal, était en ville lundi.

—M. Georges Trudel, de Mc­
Call & Shehyn, de Québec, est

NOTRE AGRONO­
ME EST PAPA

Nous sommes heureux d’annon*
..........  ......... - . ^ * eer que M. France Brien agrono-
venu rendre visite à ses nombreux me ot p0ète du terroir, a vu aug- 
clients. monter sa famille d’un joli bam-

—M. Albert Liniert, dessina- bin. baptisé sous les noms de Je­
teur de l’International Paper Co., iseph-Jacqucs-Yves-Robert, 
est de retour d’un voyage à Mont- Parrain ; Monsieur Julien Du- 
réal. où il a été dite adieu à l’un mont, d’Amos, et marraine ; Ma­
de ses frères qui retourne dans ; dame Donat Dumont, de Maca- 
son pays, la Suisse. Europe. mie.

—Mademoiselle R. A. Blais est O
de retour d’une promenade 
Montréal.

—M. David Gourd est de re­
tour d’un court voyage d’affaires 
à Rouyn.

—Monsieur Clément Blais est
de retour d’un vovage, à Québec. -------- -

—M. Gilbert Cossette, mar- Le “Cercle Artistique d’Amos” 
chaud de Maenmie, était en ville, célébrera la St-Jean-Baptiste, par 
ces jours derniers. une séance publique spéciale, qui

—M. l’abbé J. A. Langlais,‘sera donnée lundi, le 25 juin, 
curé de Barrante, était en ville. —Nous communiquerons, la se- 
mar({j maine prochaine, les détails do

—M. l’abbé Auclair, curé do cette représentation. Nous pou- 
Villcmontcl, était en ville lundi. vous dire de suite que la noto 

—Monsieur Georges Blais est patriotique ne sera pas oubliée, et; 
en voyage à Montréal. I qu’un orateur distingué adressera
_Notre organiste, Mademoisel-;la parole au cours de la représen­

te Bella Brunet, est allée à La- tation. Il y aura aussi une partie 
Sarre, la semaine dernière, pour consacrée au l olkore canadien, 
prêter son concours aux français‘des chants patriotiques, en costu- 
Duprat et France Ariel en tour- mes. et une pièce aimée de tous 
née.___________________________ clôturera cette soirée.

1 Le Cercle Artistique 
d’Amos et la Saint- 

Jean-Baptiste

6823
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LA GAZETTE DU NORD j prêt, parce que je ne me figu­
rais pas que cela pourrait arri­
ver. Quoi donc? Eh! bonnes 

CONTINUE “L’ABITIPl” gens, si je vous le laissais devi-

4i, Avenue Bégin, Lévi*.

LETTRE MIS­
SIONNAIRE

“ I,a Gazette du Nord " est la pro- ner' vous "‘y arrivcricz Pas: 
VtMé de M. Hector Authier. d'A- vous feriez les suppositions les

comte d-Ahitibl. faisant alTai- plus abracadabrantes: Mieux 
r«« sous le nom de La Publicité Hé- r
rionale Enrg., et est imprimé aux jeter votre langue au chat,
kopeaux de La Compagnie de Publi- Alors voilà, 
cation de Lévis, au No 41. Avenue
Bégin. Lévis, dont M. Félix Pieliette Eh bien! je n’avais pas prévu 
Mt Président et M. J.-A. Gagnon. , . . ^ . s
Gémnt. clu encore jeune—mais oui, a 55

Hector Authier, ans, en Chine, on est encore 
Propriétaire, jeune—ayant bon pied, bon oeil, 
—w— bonne santé, la langue pas mal 

| pendue, bon appétit, bon som­
meil, en un mot tout ce qu’il 
faut pour pouvoir travailler; 

| que me trouvant dans la mission 
canadienne de Siu Tcheou fou, 
un coin tout neuf pour l’aposto- 

gv] lat, où je suis un vrai défri-
Haitcheou. 16 février 1928. cheur' au milieu d'un milUon ct
A PREVOIR S. V. P. P^us Païens qui n’ont jamais

Vous avez certainement en- entendu Parler du bon Dieu, 
tendu des "candidats" aux Mis- ou '1 >' a Par ^“séquent : .m ,.e 
siens déclarer avec tout leur d,ra,ent les Philosophes. !a 
coeur: “je suis prêt à tout” et, . ir:., quam" en aoon-
cela veut dire: "Je suis prêt à dance> donc de <luoi travailler- 
aller où on voudra, prêt à souf- 3re n'avals pas Prévu <lu'il me 
frir ce qu’on voudra, la faim, la faudralt rester> les bras i:roisés 
soif, le froid; prêt à vivre dans 
une paillette ou une hutte, prêt 
à affronter toutes les misères, 
prêt à supporter la vermine, 
prêt à vivre tout seul, prêt aux 
pires aventures, prêt à me faire 
casser la tête, s’il le faut, ça me 
ferait un grand plaisir, et ça 
peut arriver. Ca arrive encore 
en plein XXe siècle.... Oui, je 
suis prêt à tout!

A tout? Est-ce bien sûr? Je 
l’ai dit moi-même avec convic­
tion comme tant d’autres, et de 
fait, après 25 ans de Chine, je 
crois bien que je puis avouer 
que tout ce qui m’est arrivé, j’y 
étais prêt. Mais il me faut tout 
de même reconnaître qu’il y a 
une chose que je n’avais pas 
prévue, à laquelle, je n’étais pas

L. A. LADOUCEUR
AVOCAT

EdlScê Montimbault

AMOS,
!

P* Q*

Maurice Archambault
B A., BJ3.A.

Ingénieur ties Mines

Examen des “prospecta”, 
Echantillonnages, 

Rapporta.

AMOS, P. Q.

Scivez-vo^t de GYPMOC
il'

_________
Pour votre Maison de Campagne

r\ES murs et cloisons de Gyproc rendront votre maison de 
i--' campagne plus attrayante, plus confortable et à l’épreuve 
du feu. Le Gyproc se prête à tous les traitements décoratifs— 
c’est le revêtement idéal des maisons de campagne.

Demandez notre brochure gratuite: "Murs Reflétant un 
Bon Jugement.” Ceux qui projettent la construction d'une 
demeure s'y renseigneront utilement sur le Gyproc. le 
R oc board ct l’Alabastinc.

CANADA GYPSUM AND ALABASTINE, LIMITED 
PaM* Canada 471-

cloison murdle incombustible
En Vente Chez

T, A. Lalonde, Ltee. Amos, Que.

des mois et des mois à ne rien 
faire.
Voyez-vous ça. être en mission 

et n’avoir rien à faire?
Personne ne m’avait jamais 

parlé d’une telle éventualité... I 
et moi-même, je ne l’avais pas 
prévue. Si j’avais prévu que ça 
puisse m’arriver en Chine, je se­
rais peut-être allé chez les Nè­
gres ou chez les Esquimaux, ce 
en quoi j’aurais fait une bêtise 
sans doute, parce que là-bas 
aussi on peut être forcé de n’a­
voir rien à faire; qui sait?

Mon Dieu, la solution du pro­
blème est bien plus simple: si 
je l’avais prévu, je m’y serais 
préparé.

J’avoue donc bien franche­
ment que j’ai été pris à l’impro- 
viste par cette situation, et que 
j’ai barbotté affreusement com­
me une poule qui tombe à l’eau.

Les premiers temps, ça allait 
toujours; je me disais “Ca ne 
durera pas!’’ Je me faisais des 
occupations, et elles ne man­
quaient pas: à coups de balais, 
je nettoyais mes écuries d’Au- 

! gias, on réparait, on réorgani­
sait joyeusement même, en 
chantonnant :

Le beau temps reviendra 
Si ça dure,
Lanturlure.

On se réjouissait à la moindre 
bonne nouvelle, aussitôt qu’un 
peu de bleu apparaissait dans le 

, ciel, on vivait d’espérance.
Ah! mais ouiche! le beau 

temps ne revient pas du tout: 
pas la moindre éclaircie à l’hori- 

: zon, qui se fait de plus en plus 
noir. Les brigands dans la cam­
pagne deviennent de plus en 
plus nombreux; ils sont trop et 
ils deviennent voleurs de grands 
chemins; ils vont jusqu’à pren­
dre, sur leurs dos, les guenilles 
des pauvres! —- Ici, les soldats 
s’installent de plus en plus, oc­
cupent tout, avec un sans-gêne! 
Force de se dire: ça dure ça va 
durer! On ne trouve plus de 
moyen de tuer le temps. Tra­
vailler, lire? Si on avait des li- 

ivres! J’ai essayé, faute de 
mieux, de lire les rubriques de 
mon bréviaire, mais ça me faus­
sait ma liturgie, parce que mon 
bréviaire ayant disparu dans le 
pillage de cette été, je n’ai pu 
en ramasser qu’un vieux d’avant 
la réforme, dont je tire le parti 
que je peux! Travail matériel? 
On n’ose guère entreprendre 
quelque chose de sérieux, n’é­
tant pas sûr du lendemain, 

i Alors? alors, on commence à ra­
ger, en se tournant les pouces; 
on habille les brigands et les 

: soldats, cause de tout le mal,
I d’épithètes qui ne ressemblent 
pas à des petits noms d’amitié. 
On groupe, ça soulage un peu,

WILLIAMS, BROCHU & CO.
466, rue St-François-Xavier, 

MONTREAL

Excellent service d’informations.

ACTIONS MINIERES
Commandes exécutées sur toutes les Bourses

Nous recommandons l’achat d’actions

ABANA ET ABBEY MINES.

mais ça n’avance à rien.
Avec le temps, on se calme: 

mais, on “se mange les sangs” 
comme disaient les vieilles gens 
de chez nous — On est là à se 
ressasser: “Sans les brigands, 
les soldats, cette guerre civile, 
cette misère, quelles belles cour­
ses apostoliques je ferais — mê­
me sans mes chevaux qui m’ont 
été volés. Je devrais avoir mes

écoles pleines de bons enfants 
qui y apprendraient à connaître 
le bon Dieu. Je devrais me cas­
ser la voix à instruire des caté­
chumènes! et personne ne peut 
venir, ni chrétiens vieux ou jeu­
nes, ni catéchumènes; tout le 
monde se terre chez soi ; ma 
chapelle reste presque vide, mê­
me le dimanche. La moitié de

Suite à la page 5

]E==OD

LANGLOIS & PARADIS Ltee
EPICIERS EN GROS

19, RUE SAINT-JACQUES,

QUEBEC.

31SS-1EIBE1E =>E

Ulcères à l’estomac, ‘'i’oiidniit plu- 
j sieurs aimées je fus très malade et 
eonsultai vainement dilTércnts doe- 
teiirs.” écrit M. Halvor Oison <|e 
Flatte. Sontli Dakota. "On me dit 

: ijm* j’avais des nleères A restomne 
uni ruinaient ma ditrostion. Il y a 
Imil mois environ, je entiimeneni A 
employer le \ovoro du Dr. Pierre. 
.1* me sentis Idenldt mieux et vais 
très bien depuis.” f’etle préparation 

[herbeuse est eountie dans le monde 
| entier comme remède sans rival 
pour l’estomac. Son action est douce 
et rapide et il .s'assimile aux tempé­
raments les plus délicats. (> n'esl 

| p.as un article de droguiste, il est 
; fourni directement du Inhorntoirc du 
In. Peter Fahrney & Sons Co., L’ôOl 

j Washington Hlvd., Chicago, Ill.
Livré exempt de douane au Canada.

THE HANGER 
CADILLAC MINES En

(Aucune rc*pon?nbilitc personnelle)

/. F. B. DAVIES, B. S. C.
Ingénieur-consultant.

Dr. C. O. RANGER, AMOS, QUE.
Président.

HENRI BERNARD, AMOS, QUE.
Directeur-Gérant.

\ oisin des terrains suivants :
THOMPSON-CADILLAC MINES, LTD.

M. J. O'BRIEN LTD. 
CARTIER-MALARTIC MINES, LTD. 

THOMPSON-MALARTIC MINES, LTD 
LA REINE MINE, LTD.

Capital: 3,000,000 actions
(valeur au pair $1.00)

Emises, 1,000,000 (800,000 pooled)

400,000 actions actuellement offertes à 
$0.25 chacune, pour développement de la 
propriété.

MOUNT COMPANY LIMITED,
4 Hospital Street, - Montreal, P. Q.

BERNARD & COSSETTE, Liée,
Amos, . Abitibi, P. Q.
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tcinbre 4, .J.-T. Jacob, St-Stanis- 
las.

Frontenac, Ed. Hurcau, Lamb- septembre 3, 4, W.-P. Fisher, i
ton. Hemmingford.

Châteauguay, Ste-Mar(ine, s(‘|)- (Jaspé, div. A, No 1, Cape Co- Iberville, St-Alexandrc, septem- 
jieinbre 11, Fs Patenaude, Ste- vc, octobre (J, Sydney-L. Cass,Ibrc 3, 4, J.-B. Bessette, Saint- 
Martine. Cape-Cove. I Alexandre.

('liicoutimi. Chicoutimi, sep- (Jaspe, div. A, No 2, Barachois,i Iles-de-la-Madeleinc, div. A., 
tembre 12, 13, 14, 15, K), J.-A. octobre, Roland Tapp, Barachois. i Ilavrc-aux-Maisons, octobre .18. 

jCobcil, Chicoutimi. (Jaspe, div. (\, ('aj)-Chat, sop-jIsidore Boudreau. Dune du Sud.
Compton, No 1, Cookshirc, i (ombre 25, J.-O. Roy, ( ap-Chat. j .lacijues-Cartier, Dorval, sep- 

14, 15, 16, T.-O. Farnsworth, Hoehelaga, St-Léonard, J.-A. tembre, Joseph Boileau, Faehine.
Cookshire. O’Oleman, 90 St-Jaeques, Mont-1 ti0iicttc, div. Juliette, septembre

Compton, No 2, Seotstown, d'ôtd. :15, Alex. Rivcst, Juliette.
-cptcmbiv 12, 13, 14, F'co.-l'. ( o- ]in]|t ,|iv \i Aylmer, septembre i Kamouraska, St-Pascal, septem-
wan, Seotstoun. .13. 14, 15, R.-J. Aylmer, casier bre 17, 18, 19, P.-W. Févesque,!

Deux-Montagnes, He-Scholasti- ,‘ iSt-Pascal
que, septembre 17, 19, 19, 20, J.-

C. P. loo Tél. 3

Dr. Avila Sylvestre
Ü. D. S. L. C. D.

Chirurgien-Dentiste

AMOS, QUE.

'du 29 août au 2 sept. J.-Ed. Boi- 
Iv, Roberval.

NE SOEF’FREX pas de maux 
d(* tète ou toute autre

Sauvé, St-Plaeidc. Hull, div. B., Maniwaki, sep- i Fabelle, div. B. Mont-Laurier,
Dorchester, St-Malachie, sep-|tembre 11, 12, 13, Palma Joanis, j septembre 12, A.-L. Martineau, 

tembre 13, Ev. Filteau, St-Ansel-Maniwaki. j Mont-Laurier.
,)ile r|ine. | Huntingdon, div. A, Hunting-1 Lac St-Jean, div. A, Hcbcrtvil-
<)U eu. I Drummond, L’Avenir, septem- don, septembre 5, (i, 7, John'le, septembre 6, 7, 8, 9. J.-IC Si- tjon 

semblable, une tablette d Aspiri- i(r(i ,, j.c st-Amant, L’Ave- Smaill, Huntingdon. mard, Hébortvillc-Sta.
ne peut y mettre lin en lieu de ,jjj. Huntingdon, div. B, Havelock, Lae-St-Jean. div. B, Roberval,
temps! Les médecins la prcscri- 
vent et en approuvent son usage 
fréquent, car cela n’affecte pas 
le coeur. Tout pharmacien l’a on 
vente, mais ne manquez pas de 
lui demander Bayer, et ne pre­
nez pas autre chose que les ta­
blettes qui portent EcRimpe,
“Bayer Cross”. 1011

Laprairie, Laprairie, septembre 
18, Raoul Lussier. St-Philippe.

F'Assomption, L’Assomption. 15 
août. P.-J. Marsan, F'A-somp-

Suite à la page 10

-Regiments R>puuis^s Canadiens

Aspirine est In vraie marque de rommer- | 
ce (rnreiristrcc* nu Canada), indiquant In ma* 
nu future Bayer. Il est bien connu qu’Aspi- 
rine signifie Manufacture Bayer et afin de 
irarantir le public contre les imitations, le« j 
Tablette» porteront la marque de commerça ! 
"Bayer Cross”, étampéc.

Les expositions 
agricoles dans 

la province
Lrs liait s (itixqin llcs clics seront 

h mu s son! ojjicicllcment con­
nues. - Lis (jrnndcs expositions

C.Y COMMl'MQUK

On nous communique, aujour­
d'hui la liste officielle des exposi­
tions agricoles, qui auront lieu au! 
cours de l'année, (’es expositions! 
seront tenuo sous les auspices des1 
sociétés d’agriculutre de la Pro- ! 
vince, comme suit :

Argcnteuil, Fachutc. juin 20-21- 
22-23. J.-W. (Jall, Fachute, Cas. | 
12.

Arthahaska. \’ictoriaville, août 
15-16, C.-R. Gameau, N. P., Ar- 
thabaska.

Hagot. St-Fiboire, juillet, 4-5, 
J.-A. Femonde, St-Fiboire.

Beauee, div. A., Beaueeville, 
sept. 25. Jos. Roy, Beaueeville-, 
Ouest.

Beauee. div. B.. St-F.phrem. sej)- 
tembre 20. J.-A. Faucher, Saint- 
Kphrcm-Tring.

Benuharnois, St-TiS-fJonzaguc,. 
sept. 6. \Y. Martin. N. P., St-Fs-( 
( îonzague.

Bcllechasse, di\*. A, St-Michcl, 
C’aius Lacroix. Boyer.

Berthier, Berthicrville. juillet ! 
3-4-5, J.-A. LcsKinl, N. P., ' Hcr-: 
thiervillc.

Bonavcnturt', div. A. Port-Da-! 
nid. se|)t. 18.

Shigawake. st'pt. 19. 
New-(’arlisle. sept. 20. Gco.-M. j 

Kcmplîer, New-(’arlisle.
Bonaventurc, div. B. New-Rich­

mond. W ., sept. 20. W.-1I. l\illctt.: 
New-Richmond. \Y.

Brome, Brome, sept. 3-4-5, Ed­
ward ('aldwell, Brome.

(’hamhly, St-Bnmo, septembre 
19. Alh. Bcrnanl. St-Basile-Ie- 
( Jra ml.

Ohamplain, St-Stanislas, sep-

CANAPjAN

RomfAMDM iWlOONS
Te "R.CD’s'

I/a même popularité
Ti'i-JiO

U

.
if.&

o

avoriie dan^ 
tou v les- me ^v ,

Old Stock Ale
Mûrie à Point

Primé par la. Force et p»i* la (Ijjaiite/
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Mme Edmond Guerin
Habituée au grand air. Recourt aux PILULES ROUGES 

pour maintenir ses forces parce qu’elle manque d’exercice et d’air frais. 
Manque d’appétit. Faiblesse déconcertante.

"Je suis habituée à la vie au 
grand air et quand arrive la saison 
froide, mes forces périclitent parce 
que je manque d’exercice et d’air 
frais, mon appétit diminue et je de­
viens d’une faiblesse qui me décon­
certe. Malgré de bons soins, je pas­
sais tous les hivers dans un état de 
santé précaire. Une de mes voisines 
m’engagea à prendre les Pilules 
Rouges, m’assurant que ce bon to­
nique était spécialement adapté aux 
besoins de l’organisme délicat de ki 
femme et saurait vaincre tous les 
malaises que je ressentais. Je les ai 
prises pendant quelques semaines et 
j’ai constaté avec une gTaude satis­
faction que ma santé s’améliorait sensiblement, 
mon appétit est devenu meilleur, j’ai repris des cou­
leurs et un peu d’embonpoint. Je craindrai moins 
l’hiver maintenant que je connais un remède effica­
ce pour soutenir mes forces/* Mme Ed. Guérin, 
St-Isidore, P. Q.

Il n’y a sûrement pas de meilleur 
remède pour les femmes, de tout 
Tige, eu tout temps, dans les cas de:

Anémie,
Chlorose,
Perte d'appétit,
Faiblecte d'estomac. 
Mauvaise circulation, 
Troublée nerveux,
Maux de tête,
Irrégularité*,
Douleurs internes,
Troubles du retour d'âge.

CONSULTATIONS GRATUITES:- Les femmes 
qui désirent consulter nos Méde­
cins peuvent le faire tous les jours, 
de 9 heures du matin à S heures 
du soir (excepté les dimanches et 
jours de fêtes religieuses) à nos bu­

reaux, No 1570, rue St-Denis. Que celles qui ne 
peuvent y venir, nous écrivent tous les détails de leur 
maladie et si, après avoir minutieusement étudié 
leur cas, nos médecins jugent la maladie trop sérieu­
se, ils indiqueront à chacune le meilleur médecin de 
sa localité pour nous aider à la soigner Voilà dono 
pour toutes un moyen économique et certain de se 
traiter.

ProtegeZ’Ooa» en exigeant le» véritable» Pilule» Reage» 
Prix partout ou par la poste, 50 sous la boite,

3 boites, |1,25, 6 boites, $2.50.

PILULES ROUGES Cil Cblmliiua Frmco-Américaiiie, Ltfi.
1570, rm St-Dinis, Montriil

.'ALLAITEMENT
DE BEBE

Allaitez bébé si vous le pou­
vez. Quand une mère ne peut 
allaiter son enfant, ou qu’il faut 
suppléer à l’allaitement mater­
nel, le Lait Condensé Eagle 
Brand est tout indiqué. Ce lait 
est préparé avec du lait naturel 
sévèrement contrôlé. obtenu 
dans des conditions et des en­
droits parfaitement hygiéni­
ques et provenant de vaches 
saines, dont 1? santé es* surveil­
lée par de fréquent:, ex*" :n; 1

vétérinaires. Ce lait est conden­
se dans des usines modernes, où 
règne la plus scrupuleuse pro 
prêté. Il est de toute nécessité 
que les ustensiles, les biberons 
les tétines, etc. soient stérilisés 
à i’eau bouillante avant d’en 
fc'-”e usage pour la préparation 
di la nourriture du bébé. Fûtes 
un coupage frais pour chaque 
tétée, en ne mélangeant que 
tout juste la quantité requise 
pour l’usage immédiat P'-i- 
mrsurer le Lait Eagle Brand, 
servez-vous d’une cuiller pro­
pre et sèche: ne plongez pas la 
cuiller dans la boite, mais ver­

sez de la boite dans la cuiller, 
en laissant au lait le soin de ce 
niveler lui-même. Pour l’allaite­
ment artificiel, on ne peut près 
crire un mode d’emploi qui con­
vienne à tous les nourrissons. Il 
faut étudier les besoins de cha­
que enfant. La Cie Borden Liée 
de Montréal a édité un tableau 
’es repas soigneusement prépa­
ré. qu’elle envoie gratuitement, 
sur demande, et qui peut servir 
de guide: mais en matière die 
nutrition comme en tout ce qui 
concerne le bien-être de l’en­
fant, il faut consulter le méde­
cin.

POUR EVITER LES 
ACCIDENfS DM0

1. Lisez attentivement les lois 
ou règlements qui régissent la 
circulation des autos dans la ré­
gion que vous parcourez—et ob­
servez ces lois ou règlements.

2. Ne voyagez jamais en 
grande vitesse sur une route qui 
ne vous est pas familière.

3. Ne conduisez jamais du 
! mauvais côté de la route.

4. Faites attention aux signes 
de la route.

5. Au sommet d’une côte ou 
dans une courbe, ne passez ja­
mais. ou n’essayez jamais de 
passer un auto dirigé dans le 
même sens que le vôtre.

6. N’arrêtez jamais votre au­
to juste au sommet d’une côte, 
ni tout près d’un tournant.

/. Ne suivez jamais une auto 
qui file à grande allure, à moins 
de vous tenir cent cinquante 
pieds en arrière.

8. Si vous désirez passer une 
auto qui se dirige dans le même 
sens que vous, choisissez un en­
droit où la route est droite et 
où vous aurez ample espace.

9. Lorsque vous voyagez à 
une allure raisonnable, n'accélé­
rez pas brusquement si quel- 
qu un tente de vous passer.

10. Examinez et éprouvez soi­
gneusement et fréquemment les 
freins de votre auto.

IL N’employez jamais plus 
! puissantes que celles prescrites 
par la loi pour les lentilles de 
votre auto.

12. Examinez souvent votre 
lampe-arrière. Cette lampe in­
dique la position de votre auto 
au conducteur qui vous suit et 
qui peut être aveuglé par les 
phares d’un auto qui s’avance.

13. Rappelez-vous que toute 
perte de vie causée par un acte 
en lui-même légal, mais illéga­
lement commis, constitue un ho­
micide involontaire, punissable 
par l’emprisonnement.

14. Rappelez-vous que chaque 
fois que vous courez des ris­
ques. vous exposez la vie des au­
tres.

Z
100 VERRES DE BIERE

pour

Pourquoi payer si cher pour avoir de 
la bièra quand vous pouvez faire vous 
même, sans trouble ni gâchis, sans ua- 
tensiU-spéciaux et à ai bas prix une 
BIERE FORTE et MOUSSEUSE, 
égale à celle des meilleures braaseriea.

Achetez une tin de 2)4, Ibt*

RITEGOOD
Combination Malt Extract 

with Hop Flavour
Ls direction voua Mt fourni* ooos câoqns 
da «t constat* 4 fail* diaaoudn U coo to­
rn a de la da daaa 5 gallons <J‘aao bowiUao- 
le sa y ajouta»! «a Boaoaaa d* Wralaot
du sucra

UN BREUVAGE NOURRISSANT ET 
DE HAUTE QUALITE

Chez votre épicier 
ou expédié bai» de 

malle payé», m [LUpar
Si Livreece Preserrin Ca.

Québec, Quo. 

DEPT.

mm

garde partout e<15. Prenez 
toujours.

Si l’on observe les règles pré­
citées, on diminuera de 95 pour 
cent la fréquence des accidents 
sur nos grandes routes.

(Courtoisie du major

L.-G. Adams)
Ligue de sécurité d’Ontario.

L’idéal est un mot vide de 
sens à moins de signifier la plus 
haute expression du réel.—René 
Doumic.

R. E. LEFAIVRE
SYNDIC AUTORISE

Règlement de faillites.

Compétence et diligence 
apportées dans le règlement 
de compromis entre débi­
teurs et créanciers, collec­
tion de comptes et audition 
de livres.

BUREAU :

147 Côte de la Montagne, 
Québec

Pour toutes informations 
vous pouvez vous adresser à 
MAI. Oermain & La franco, à 
Amos, I\ Q.

x
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LETTRE MISSIONNAIRE NUIT SANGLANTE
Suite de la page 2

mes familles d’ici même ont 
émigré, ont disparu! Je perds 
l’habitude de confesser, de bap­
tiser, de faire le catéchisme”.

Les soi-disant Nationalistes, 
en juin, m’ont tout pillé, tout 
brisé détruit, m’ont laissé com­
me Job sur un fumier: je m’en 
moque et je leur pardonne cela; 
mais c’est au-dessus de mes for­
ces de leur pardonner de me 
condamner à n’avoir “rien à fai-! 
re”.

Miserere Mei Deus!

Non pas! Mais Miserere nos-! 
tri Deus! car j’en connais tant 
d’autres autour de moi qui sont 
logés à cette enseigne “Au re­
pos forcé” ce qui n’est d’ailleurs 
point une consolation.

Où est-elle la consolation? Ne 
la cherchons pas, comme je l’ai 
bêtement fait, dans l’espérance 
trop humaine que ce gâchis chi­
nois va bientôt prendre fin. 
Nous ne la trouverons pas non 
plus à grogner contre les gens 
et les événements. Mais nous la 
trouverons dans la confiance en 
Dieu et dans l’esprit de foi. 
L’Eglise de Jésus-Christ en a 
vu bien d’autres depuis 19 siè­
cles; même en Chine depuis 300 
ans. Pour le moment, c’est Dieu 
qui me veut à rien faire, mais il 
me veut à mon poste; j’y suis, 
j’y reste. Et j’ai confiance que! 
bientôt il me permettra de vous; 
écrire dans la joie de mon coeur,: 
ô mes chers Canayens!:

Messis quidem multa: opera-! 
rii autem panci!”

Et à ces bons ouvriers qui 
viendront travailler et moisson­
ner ici, je souhaite de ne jamais 
trouver ce terrible supplice 
“rien à faire”. Si, qu’à Dieu ne 
plaise, cela leur arrivait, ils; 
pourront se dire: “Grâce à un 
vieux bonhommes qui ne nous | 
cachait rien des joies ou des 
peines du missionnaire, c’était, 
prévu, ça aussi. Nous ne per-; 
drons ni courage, ni confiance 
“Avec ce bagage-là, vous pouvez 
venir en Chine”. Ainsi soit-il.

S. MERMARD, S. J.,

a-s La Procure de la Mission de 
Chine

1180 rue Bleury,
Montréal

La scène se passe dans le Vi­
cariat apostolique de Bangouéolo 
(Afrique centrale), mission floris­
sante «les Pères Blancs, qui comp­
tent 45,000 catholiques ayant 
28,000 catéchumènes.

Le village entier de Shikumbula 
s’était rendu à la rivière Munwa,

CAMILLE DUGUAY
Rédacteur de

‘LA GAZETTE DU NORD’

Edifice Caouette, 1ère Ave

Téléphone 156, — Amos

HORLOGER
VOTRE MONTRE REPAREE 

AVEC GARANTIE

Attention spéciale aux comman­
des par malle.

LUCIEN GRENIER 
Horloger

1ère Avenue, —- — AMOS

!

NOTAIRE

Gaston Roberge
Bureau dans le Nouvel 

Edifice du Maire 
J.-O. Germain

AMOS, ABITIBI

qui n’en est pas très éloigné, pour 
pêcher. Tous rentrèrent chez eux 
le soir ii l’exception d’une famille 
qui n’avait pas pris grand’chose, 
et se décida à passer la nuit dans 
une chaumière faite de broussail­
le, au boni de l’eau. Les inquiétu­
des du mari furent écartées par la 
femme (pii refusa de rentrer chez 
elle sans avoir rempli son panier. 

'Ils avaient avec eux leurs trois 
enfants.

Lorsqu’ils eurent achevé de 
souper, ils se préparaient à se cou­
cher, lorsque le rugissement d’un 
lion frappa leurs oreilles. L’hom­
me barricada la porte le mieux 
qu’il le put, mais la bête eut vite 
fait de grimper sur le toit et d’é­
carter les poutres ; d’un bond, elle 
se jeta d:tns la cabine et assomma 
le mari d’un coup de griffe. La 
femme avait réussi à ouvrir la 
porte et à s’échapper, mais le lion 
la suivit et elle aussi fut tuée. Tl 
s’eu retourna alors îi la chaumiè­
re où il tua deux enfants.

TéL : 4 Spécialité : Extractions sans douleur.

Dr PAUL-E. PICOTTE, L. D. S.
CHIRURGIEN-DENTISTE

En face de l’Eglise Paroissiale, - - Amos, Qué.

Le troisième, une petite fille, 
reçut aussi un coup de griffe sur 
la nuque, qui la fit tomber par 
terre, mais elle eut la présence 
d’esprit de feindre la mort : c’est 
ce qui l’a sauvée. Lorsque la b<A‘tc 
sauvage se fut mise à dévorer sa

Voulez-vous un Piano

Piano tout neuf à vendre. Condi­
tions faciles. Cash ou à termes. 

S’adresser au bureau de :

M. Camille Duguay
Edifice Caouette

Téléphone : 156. AMOS.

première victime, la petite s’é­
chappa. et toute baignée de sang, 
courut donner l'éveil au village.

Le missionnaire et le chef indi­
gène assemblèrent aussitôt les 
guerriers. Le lion fut surpris com­
me il dévorait sa quatrième victi­
me. Atteint par une lance, il fon­
ça avec furie contre ses adversai­
res, mais ceux-ci réussirent à l’a­
battre. Les restes des malheu­
reux catéchumènes furent enterrés 
sur place.

-----0-----

Les gros mangeurs se creu­
sent une tombe avec leurs dents* 
—James Eyre.

pur—
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3(»00
I LIQUEURS ! LIQUEURS ! LIQUEURS !

Nous venons de réouvrir notre Manufacture «le Liqueurs et. ému* 
me par le passé, nous tiendrons A donner du service et de la qualité. 
Vous fabriquons des liqueurs A base «le toutes les essences, et nous » 
«onitnes en mesure d’nfTirmer que les sirops qui entrent dans notre UJ 

]j fabrication, sont des plus purs, et «le marque supérieure. ^

J. T. MASSICOTTE
FABRICANT DE LIQUEURS DOUCES 

£ Nouvel édifice Bénard, près de la station. - AMOS. J

È0^][=====1E- - - -it------y^nni—tc——if=— - ira. ■ ■ — - l =nri^AFi

LES LEGUMES ’pauvre aussi bien que le riche est 
en mesure de sen procurer.

VF RTS ^ous dewns à une campagne 
'faite par certains journaux et re- 

---------- vues l'usage des légumes verts.
,,, , D’autre part, des multiples ex-

latun a pu remaïquer qu au périonces nous ont enseigné que
cour? du dernier quart de siècle. les légumes verts en conserves
^o^ habitudes alimentaires ont possèdent plus ou moins les mê-
con>iderablement changé. mes jiropriétés que les légumes

t • f A verts frais. Nous pouvons donc
Les anciens taisaient un usage , * „ ,* * « » » j w en manger pendant toutes les sat­ires modéré des legumes verts nui , ,«* »• jm • , 1 sons de 1 annee. On sait nue d ex-occupent aujourd hui une p ace n ♦ < « * • 1 .j*u ' cellents procédés scientifiques ontdnonneur sur toutes nos tabes w ‘ »lete découverts pour la prepara-

conser-

rrmnno mo;. i cnt^renicnt nje- marpj^ <0nt contrôlés jusqu’à un
rni'mi' «r " -Ur !10U1 1 e> certain point par les autorités pu-
raisons quon ignore, était, eneo- n- • . »•ro t » « » » Iniques, ce qui est une garantiere une fois très modéré. , 1 , T.pour le consommateur. I ne pro-

Les médecins reconnaissent eux- 
nies que les légumes verts con­
tiennent certains principes vitaux 
importants, et c’est pourquoi 
avons-nous raison d’en manger 
aussi souvent que les circonstan­
ces le permettent. Leur coût de
revient, sauf quand ils se vendent ..... .................................. ......................
comme primeurs, est généralement eonstitutent. en effet, un très bon 
très modique, et ceci représente aliment que vous pouvez vous 
un précieux avantage, puisque le procurer à des prix raisonnables.

Bref, il devrait v en avoir sur

i « cic uccouvens pour la piemodernes, (e nest lias que leur „ 1Vfti011t> r . . ; tion des legumes verts en coi> a leur nutritive, autrefois, fut ne- . i , •, ves et que les produits mis si

caution s’impose, toutefois, et c'est 
de vider complètement le contenu 
d’une boîte dès que celle-ci a été 
ouverte.

Je n'ai pas besoin de vous dire 
que vous pouvez sans crainte con­
tinuer de faire usage de légumes 
verts, frais ou en conserves. Ils

P. ST-JACQUES,
Nature, C. C. S.

RUE PERREAULT
Rouyn, . - p. Q.

votre table le midi et le soir de 
chaque jour.

------O—

SE RECONCILIER

circonstance, la réconciliation est 
ce que les pacificateurs inventè­
rent de mieux.

Cependant, il est des caractères 
entiers qui ne reviennent ni sur 
leurs torts ni sur les torts des au­
tres et qui demeurent ennemis ir­
réconciliables, donc, évitons la dés 
union, la désorganisation, cela en­
tre amis de vieille date et en fa­
mille. parce que là l’entente doit 
être parfaite, chacun se supportant 
avec les imperfections inhérentes à 
la race humaine. Le calme, le 
sang-froid, sont les plus sûrs 
agents de la paix. En évitant de 
se mettre en colère, on n’aura pas 
besoin d’avoir recours à la ré­
conciliation.

11 est. dans la vie, des choses 
inouhliables. des heures blessant 
l’honneur et l’équité, ceci est quel­
quefois de nature à ne jamais ob­
tenir de pardon : tel blessé ne 
trouvera pas de guérison, même si 
le coupable trouve son repentir.

Heureusement que l’on ne comp 
te pas beaucoup de cas désolants, 
mais il en est encore (pii demeu­
rent voisins des crimes et aux­
quels l’absolution ne saurait être 
donnée que sous toutes réserves. 
Alors, dans la crainte de n'être ja­
mais pardonnés. évitons d’offenser. 
Pour ne pas avoir peur de s’être 
fait un ennemi juré, il ne faut pas 
attaquer et mordre trop cruelle­
ment.

Lorsqu’on me parle de réconci­
liation. la querelle qui le nécessita 
se dresse immédiatement à ma vue 
comme la plus laide vision, la 
querelle haineuse et de mauvaise 
foi. côtoyant les terrains glis­
sants, et je déteste la querelle de 
cette essence.

JtS=OD

M. H. D ALLAIRE1
EPICIER

Magasin Indépendant Victoria - Bières et Porters

RUES MAIN & PERREAULT, ROUYN, QUE.
Il
EKcSJG EJ CE

MENAGEMENTS
EJEJQEJt^^JI JtS=OD

Un jour qu’il avait pris quel­
ques verres de trop, ce pauvre
«lupin, en traversant la Canne- clic ; mais vous vous trompez, je !**« «•#« • •

—Madame veuve «lupin ? inter­
roge à nouveau Calino, chapeau 
bas, en arrivant à l’étage.

La grosse femme se redresse.
Je suis madame .lupin, dit-

bière, s’est laissé happer par un 
auto.

Rassemblement, agent de police.

ne sms pas veuve
Pas veuve, madame. Qu’est 

ce que vous voulez parier ?

datais, se charge de cette triste 
démarche.

Le voici au 180 de la rue Para­
dis. H n’y a pas de concierge et 
on ne lui a pas dit l’étage.

Mai> ( a lino ne s’embarrasse 
pas de si peu : il s'avance au ha­
de 1 escalier et clame d’une voix 
de stentor :

Plombier-
pharmacie, commissariat ... Hé-_________ ____________
las ! le pauvre ivrogne est bien » 'CDC----- 1«
mort. On fouille dans ses poches. | 
on trouve son nom, son adresse, 
au 186, rue Paradis.

—Portez-lc à l’hôpital, dit le 
I commissaire de police, et que 
quelqu’un de dévoué aille préve­
nir <a famille.

Calino, qui est parmi les ha-

électricien

J.-A. ROCH PROULX,
NOTAIRE

Ru* Perreiult, Coin Du Poritgt
Rouyn, • . P. Q.

Phone 2-0382

M. A. LEMIEUX, C. R
AVOCAT

111, COTE DE LA MONTAGNÜ 

QUEBEC
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Fille Demandée
I

Une fille de table, sachant 
l’anglais et le français, trou­
vera un emploi immédiat en 
s’adressant à l’hôtel Trans­
continental.

Le proverbe dit : “Il ne faut 
pas se Fier à un ennemi réconci­
lié”. La paix ne saurait être éter­
nelle. assurément : rien n’existe en 

'ce monde qui ne soit sujet à l’al­
tération. à l'amoindrissement, au 

^trouble, mais avec de la prudence 
et des concessions, on peut éviter 
le choc fune-te qui heurte d’abord 
et brise ensuite les meilleures ami­
tiés. les sentiments d’affection so­
lidement établis. La réconciliation 
n’aurait pas raison d’être si l’on 
évitait avec soin la brouille, tou­
jours déplorable qui laisse une 
trace indélébile, un souvenir (pic le 
|temps, grand’maître des choses 
pourtant, ne peut effacer tout à 
fait.

Bien entendu, mieux vaut enco­
re avoir le courage, l’humilité, la 
simplicité de se reconcilier quand, 
obéissant à la colère, on s’est fâ­
ché. la rancune étant à réprouver 
par-dessus tout. Il ne faut ja­
mais tenir pour certaine, sincère 
et vraie, l’injure d’un moment 
d’égarement, d’emportement sou­
vent irraisonné, pas plus celle re­
çue que celle ripostée ; les partis 
surexcités dépassent inévitable­
ment les limites, et. dans cette

Il y a des boutades, dos fâche­
ries qui. si elles sont toujours de 
trop, ne ressemblent au moins 
qu’à de légers nuages dans un 
ciel dont la limpidité se rétablit 
promptement ; mais la vraie que­
relle, nuée d’orage pleine do gré­
ions destructeurs, ressemble au si­
nistre irréparable que rien ne peut 
faire oublier.

A quoi bon se livrer à un dérè­
glement de mots amers que l’on 
regrette infailliblement, dont on 
s’excuse mal. difficilement. Avec 
le calme, tout s’arrange. Je ne 
crois pas possible que quelque 
chose traité avec raison et conci­
liation laisse dos remords en l’â­
me. La paix est si facile en y 
mettant, chacun de son côté, de 
sérieux efforts. La haine, la ba­
taille. le ressentiment, la zizanie 
n ont jamais donné que de piètres 
résultats pour soi et pour les au­
tres. Le calme permet de s'expli­
quer dans les démêlés les plus 
arides, sans arriver aux moyens 
extrêmes qui mettent la paix en 
péril.

—Madame veuve «lupin !
Au troisième, une porte s’est 

ouverte. Calino monte d’un pas1 
loger vers une grosse femme en ! 
peignoir qui se penche au-dessus! 
de la rampe.

Pour tout ce qui concer­
ne les travaux en plombe­
rie, réparages, installation 
de système de chauffage de 
toutes sortes, adressez-vous 
à un homme d’expérience 
comme :

“Nous tenons aussi tous les 
matériaux pour la plom­

berie et l’électricité’’.

ROMEO GAGNON
Plombier et 

Electricien licencié.

AMOS - Tél. 135
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VENDRE
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GARAGE ABITIBI

Le plus spacieux de la région, le mieux ou 
tillé, très bien situé.

Prix modéré. Occasion unique pour per­
sonne sérieuse.

GERMAIN & LAFRANCE
AMOS, .... ABITIBI. !

mro « VENDRE
Un Ford, fermé, 5 passa­

gers, modèle 1925, à vendre 
à de très bonnes conditions. 

S’adresser à:

LIONEL PARENT
a/s de St-Onge Limitée

I Amos, - Abitibi.
3E=0D
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MANUFACTURIER DE SCIES 
CIRCULAIRES DE TOUTES SORTES

Scies à ruban de 1-8 à 10M large Cou­
teaux de planeur — Ecorseurs à mou­

lures et à papier — Dents et sec­
tions de Scies — Limes, Meules 

Emeri, Cuir à lacets, etc.

Lames de Scies à Bois de Pulpe et Mon­
tants de Scies en acier de toutes espèces.

La Manufacture de Scies de Lévis
LimitéeLEVIS, P. Q.

□ C=3J[ GEJG
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Riverside Drive Hotel
i _____
i

Quand vous passerez à Kapus- 
basing, faites votre demeure à la 
Riverside Drive Hotel, Tendrait 
des voyageurs, accommodation mo­
derne, eau chaude, eau froide, 
bain.
Boîte 451. Tél

3EEJQE3E

A. ROBIN, prop. 

][2=oà : KaPuskasiD&

HOTEL TRANSCONTINENTAL
NOUVELLE DIRECTION

BLAIS & DORVAL

Grande «accommodation pour voy.ageurs.

Service courtois. — Table de première qualité.

OUVERT JOUR ET NUIT

Vis-à-vis de la Gare, Amos, P. Q.
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DECLARATION
RELATIVE A L’AVENIR DE 

LA CHRYSLER CORPORATION 
et de DODGE BROTHERS, INC.

E* vit intérêt manifesté par le publie à l'égard des 
événements qui ont affecté la Chrysler Corporation et 
Dodgo Brothers, Inc., mérite une authentique et offi­
cielle déclaration et une assurance quant à l’avenir de 
ces deux corporations.

Sujet à l'approbation des actionnaires. Dodgo Bro­
thers, Inc., sera acquise par la Chrysler Corporation, 
le projet de fusion ayant été recommandé par leurs 
conseils d'administration respectifs.

Chacune de ces grandes institutions retiendra son 
identité et continuera, comme auparavant, à produire 
et à mettre sur le marché son propre produit confor­
mément aux standards élevés et progressifs qui ont 
Jusqu'ici profités aux acheteurs d'automobiles du mon­
de entier.

Chacune d'elles bénéficiera de l'exécution d'un plan 
qui unit de si énormes ressources en matériaux, en fa­
cilités de fabrication, en puissance financière et en 
perfectionnement.

Dodge Brothers continuera d'étre Dodge Brothers, 
et Chrysler continuera d'être Chrysler. Leurs produits 
seront séparés et distincts, et la production en sera 
continuée sans interruption. Leurs organisations de 
vente seront séparées sauf qu'ils partageront mutuelle 
ment les avantages de la consolidation.

Le public et les marchands peuvent anticiper de plus 
gros bénéfices comme résultats de la fusion de si gi­
gantesques ressources et ceux qui ont des intérêts 
dans ces entreprises commerciales peuvent être assu­
rés d'un avenir stable et défini, inspiré par le progrès 
qui a réalisé l'union de ces deux grandes compagnies.

CHRYSLER CORPORATION 
DODGE BROTHERS, INC.

St-Mcthodc. Le mardi, 10 juillet 
— départ en automobiles pour 
Sainte-Jeanne d’Are, Vauvert, Pé- 
ribonea, chez Maria Cliapdelaine.
Vers midi, autre randonnée sur la 
rivière Péribonca, puis reprise des 
autos vers Saint-Augustin, Sainte- 
Monique, St-Hcnri de Taillon,
Saint-Coeur de Marie, l’Asecn- (1(,s noucies ajoutent à la valeur 
sion, Saint-Nazaire, Ile Maligne,!.]. T . , ...Hiver Bond et Alma. \ \ ° "Ilei- Le taIon lui*merae

Mercredi, le 11 juillet - Visite! est cIoute (le strass ou (le pierre 
de la (irandc Décharge, lie Mali-

Cilons hauts, très hauts. vons à la maison cette si jolie
Mais des qu’on entend avoir ! tradition de la chaussure élégan­

ce parure très mode, il faut la, te et, même à la maison, nous ne 
choisir en brocart d’or, en lamé: j voulons plus des vilains sabots 
en tissu harmonisé au costume.! de Cendrillon. Le Prince ehar- 
Des perles, des strass, des pierre-j niant ne dédaignerait pas de ve- 
nes, des paillettes, des broderies, nir chercher au coin de son feu,

gne, les usines de Hiver Bend, le 
barrage de la Duke-Price, etc. 
Départ à 2 hrs pour Hébertville. 
Course en automobiles dans la 
région, Saint-Gédéon, Saint-Jérô­
me, etc., le soir arrivée à Jonquiè- 
res.

Jeudi, 12 juillet. — Visite en 
automobiles : Jonquièrcs, les mou­
lins Price à Kénogami, la Chute- 
à-Caron, etc. Départ en train 
pour Arvida, visite des usines, A 
7 hrs 30 départ, arrivée à Chicou­
timi vers les 8 heures, p. m.

Vendredi, 13 juillet. — Portage 
des Hoches, Saint-Alexis, Port Al- ! 
fred, Bagotville.

Samedi, 14. — Embarquement 
sur le “Richelieu” de la Canada 
Steamship Lines, descente du Sa­
guenay, escale à Tadoussac. Dé­
part pour Pointe à Pic, promena- ujç 
de en automobiles, rivière Mal- 
baie, les Usines de PAbitibi, 
Power, souper au Château-Mur- //4

R,y- MDimanche le 15 juillet. — 
se à l’église paroissale de la Mal-|^4 
baie. Départ à 10 hrs par train 
spécial du Canadien National.
Arrêt à Sainte-Anne de Beaupré. ! TO' 
Court pèlerinage. A 4 b. p. m., 
départ pour Québec, fin du ma- 
gnifique voyage dans la région du '&)) 
Saguenay, et du lac Saint-Jean. ffîy.

l’élé-gante, chaussée de petits sa­
bots de cuir verni et de peau 
rouge, de mêrre qu’il s’extasie- 

nos et bien souvent du rouge im-Irait devant le» gracieuses babou- 
pertinent des grands seigneurs j ehes de satin jaune, pomponnées

de chrysanthèmes en rubansLouis XVI.
A la maison. — Nous conser- i Qu’adoptent nos occidentales.

)

POUR VOS

ac Saint-Jean. m

— M;
STITS PIEDSJ

-O

PETITS
MESDAMES: A JUPE COURTE

LE VOYAGE AU 
SAGUENAY PAR 

VOIE DU C. N. R.

Pour le sport et a Imarche. —
L'hygiène moderne règle la ques-j 
tion des chaussures de spor!< et 
de fatigue. 11 n'est plus de bon|

La grande excursion au 
Saint-Jean et au Saguenay orga­
nisée. a Québec, avec le eoncours 
de M. J. E. LeBlane, agent de 
district du Canadien National 
dans celte ville, partira de Qué­
bec, le samedi, 7 juillet prochain. 
Voici l'itinéraire détaillé de ce 
voyage qui permettra aux excur­
sionnistes de visiter à fond lune 
des plus intéressantes régions de 
la Province de Québec : — Same­
di. 7 juillet, départ de Québec, à 
11 hrs du soir, par train spécial 
du Canadien National. — Diman-

Avenue Authier,

chc, S juillet, lever à lac Bouchct- 
te, traversée en yateli, messe en 
plein air à la grotte de Lourdes, 
avec chant. Randonnée dans la,
montagne et sur le lac. Vers 1.00;,on 'l’avoir Pour ces e^roiccs de 
p. m., arrivée à Chambord et dé- ! plein air des souliers élégants et 

.part, en automobiles pour Val J à hauts talons, mais des souliers, 
a(. Jalbert et ses chutes pittores- U larges semelles bien équilibrés,

.pies. Halte prolongée à Roberval. - t.l]ons nl0Vpns * ,)(nits ais,'.s.
Poursuite de la randonnée en au-1’ . . ...
tomobilcs vers la Pointe Bleue et lls se fom en culr l*’1"1
sa colonie d'indiens vers St-Prime do serpent, de crocodile, veau, 
et St-Félicien, où se passera la | chevreau, daim, de ton cuir ou 
soirée. Le lundi 9 juillet, vers 9 havane. Le noir ne se porte plus 
hrs a. m., départ par train pour j guère pour la chaussure couran- 
Normandin, Excursion à St-Cy- ^ qm mélange souvent deux es- 
lillc. Albanel et St-Methode, etc. p^eos (]e cnjr c]ans line même' 
Dans 1 après-midi, a 1.00, depart . , , x . j
pour Dolbemt. Visite tics usines ,'l,imssure °' Pour 1:1 C0'n'antP' loi 
Walberg, réception à la Trappe j “° remplace souvent la bar­
de Mistassini. Le soir, descente j rette.
de la rivière Mistassini. Vue de Pour l’après-midi. — Nos heu-

_____ ^ res d'élégance réclament la co-
quetterie de chaussures fines, fi 

[semelles légères, à talons liants.
La mode s’inquiète peu de savoir 

1 si nous avons une auto ou si nous 
heurtons nos pieds aux p«

: pointus du chemin, elle veut _ 
nos souliers soient mignons, ainsi] iSfc 
que nos bas, soyeux et arach­
néens.

Heureux encore si elle nous au­
torise à ne point assortir la nuan­
ce de notre soulier à celle de no­
tre toilette et à nous contenter 
du beige ou du gris avec les nu­
ances les plus diverses. Le vernis 
noir, le chevreau glacé, le mor­
doré. le veau, la peau de serpent, 
l'antilope, aiment à se marier sur 
une meme chaussure et à former 
des ensembles très fantaisie.

Pour le soir. — Les petits sou­
liers très simples que nous por­
tons avec nos robes de soirées 
sont en satin noir, mordoré ou 
beige, avec barrette fantaisie et

ANCIEN LOCAL DE:

AMOS MACHINERY CO. LTD
HONORE MORIN,

Propriétaire

REPARATIONS DE TOUS GENRES

SPECIALITE : VULCANISATION DE PNEUS

Noire nincliincrie moderne nous permet do donner un service 
prompt, efficace et aux plus bas prix.

Amos,

Ouverture de 
la Navigation

A PARTIR DE CETTE SEMAINE, 
TOUS LES JEUDIS, UN BATEAU DE 
PASSAGERS, DE FRET ET D’EX­
PRESS, POUR TOUTES SORTES DE 
MARCHANDISES, Y COMPRIS LES 
MARCHANDISES PERISSABLES, 
MALLE, ETC., PARTIRA DU QUAI 
D'AMOS A 8 HRS, A. M., POUR LE 
PORTAGE KEWAGAMA, ET DE LA, 
AUX MINES GRAHAM-BOUSQUET, 
THOMSON-CA DILLAC, O’BRIEN, 
RANGER-CADILLAC ET LA RIVIERE 
EVA, LEDOUX, LA DAME DE LA MA- 
LART1C GOLD MINE LTD.

TOUS LES JOURS SUR DEMANDE 
BATEAU POUR PASSAGERS ET 
FRET.

SERVICE SPECIAL DE 
FRET

CHALANDS NEUFS DE 75 x 16 
PIEDS, CAPACITE 150.000 LIVRES, 
AUTRES DE 100 x 18 PIEDS, CAPACI­
TE 200,000.

AFIN D'AUGMENTER L'EFFICA­
CITE DE NOTRE SERVICE, NOUS 
SOMMES A CONSTRUIRE EN SOCIE­
TE AVEC LE CAPITAINE

IRENEE VERGEAU
DEUX BATEAUX A VAPEUR QUI SE­
RONT BIENTOT TERMINES.

Pour renseignements s’adresser à :

La Cie F. BLAIS Liée
HOTEL TRANSCONTINENTAL

AMOS, - ABITIBI, P. Q.
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L’HEURE LITTERAIRE

LE THEATRE fl LA CAMPAGNE
Avez-vous songé quelquefois, amies lectrices, et lecteurs, à 

la tâche tout à fait difficile, et parfois bien ingrate, que celle de 
préparer des séances, pour être soumises à une population rura­
le?

D’abord, il y a le choix des pièces, qui constitue tout un pro­
blème. Telle pièce serait ravissante, d’un intérêt vivant; mais, 
voilà qu’au milieu d’une des plus belles scènes, il se glisse une 
grivoiserie qui force à la mettre au rancart immédiatement et 
sans pitié. La lecture de telle autre pièce vous a tenu sous le 
charme, mais, le directeur artistique se trouve en face de quinze 
ou dix-huit personnages, alors qu’il peut n’en disposer que de 
huit ou dix. Et nous pourrions continuer la série des embarras 
presqu'indéfiniment, sans pouvoir solutionner d’une façon déh- 
nifve le choix d’une pièce, qui renferme toutes les qualités, et 
peut capter toutes les attentions. Nous pouvons immédiatement 
ajouter qu’avant de trouver une pièce convenable, il a fallu en 
faire venir pour quinze ou vingt piastres, et feuilleter nerveuse­
ment autant de ces petits librettos, avant de trouver enfin la piè­
ce à mettre à l’affiche.

Le travail est donc commencé longtemps avant que l'on pas­
se à l’opération, plus délicate encore peut-être, du choix des ac­
teurs. L’oeuvre choisie, le directeur artistique n’a qu’un désir, 
celui de rendre justice à l’auteur, par une exécution parfaite. On 
comprendra sans peine que. chez une population restreinte en 
nombre, les véritables talents se font plutôt rares. Il faut donc 
se servir des éléments que l’on a et en tirer le meilleur parti pos­
sible. La distribution des rôles implique donc de suite des dif­
ficultés et n’est certes pas une mince affaire. La bonne volonté 
de celui qui les distribue se trouve aux prises avec les ambitions, 
bien légitimes parfois, des exécutants. Les premiers rôles fas­
cinent. et sont le sujet de bien des convoitises. Les rôles secon­
daires, quoiqu ayant souvent une grande importance, sont ac­
ceptés parfois comme par esprit de sacrifice, et avec peu d’en­
thousiasme. Ces derniers sont le plus souvent récompensés sür- 
le-charnp, puisqu’ils obtiennent quelquefois un succès qu’ils 
n’auraient pas eu dans un rôle supérieur. Ce qui prouve que c’est 
toujours une gra%’e erreur d’ambitionner de figurer au premier 
plan, quand on n’a pas l’habitude de la scène.

• Puis, la kyrielle des répétitions commence, longues, fatigan­
tes, mettant à contribution toutes les bonnes volontés qui s’im­
posent ce travail, par amour de 1 art, pour offrir une représenta­
tion convenable au public, qui souvent sera un juge sévère, pour 
ne pas dire, partial.

Ecoutons quelques réflexions, par exemple, au lendemain de 
la dernière représentation du “Cercle Artistique d’Amos ”. 
Deux pièces, d’une qualité et d’un caractère essentiellement dif­
férents, avaient été mises à l’affiche. Du drame, “ Un Médecin 
de Campagne’’, nous avons entendu dire par quelques-uns: “Le 
drame, c’est trop triste”, ça manque de vie. c’est ennuyeux.” De 
la comédie: “Treize à table”. “C’est trop léger. Il n’y'a rien là- 
dedans. C’est une futilité, qui frise la banalité.” Voilà des au­
diteurs, (le petit nombre heureusement.) qui se rendent au théâ­
tre, avec un esprit de critique arrêté d’avance, et qui ne veulent 
pas faire la part des circonstances, du milieu, de la mentalité des 
auditants, pour qui et où ces pièces sont données.

Un auditoire rural se compose de deux éléments: la classe 
instruite, et celle qui l'est moins. Alors, comme tout le monde 
paye, il faut donner, pour être juste, un peu ce qu’il convient à 
chacun. Ceci, pour expliquer notre manière de procéder dans le 
choix des dernières pièces.

Nous sommes heureux d’ajouter cependant, qu’à part ces ex­
ceptions, le public d Amos semble être fier de son Cercle, et jus­
qu ici ne lui a pas ménagé ses encouragements. D’un autre côté 
il est peut-être temps aussi de rappeler que le “Cercle Artisti­
que d Amos ” fait sa part, largement, pour les oeuvres paroissia­
les, attendu que. dans deux séances, il a versé dans la caisse du 
cornue de la Salle Paroissiale, la somme de $173.52. Ces chiffres 
veulent dire que cette association artistique doit être considérée 
comme une oeuvre locale, et traitée comme telle.

^ous espérons donc oue le Cercle continuera son oeuvre, 
san, entraves, librement, pouvant remplir la mission qu’il s’est 
impose: instruire, tout en amusant.

MARTHE LEMAIRE-DUGUAY

MENUS PROPOS
UNE NOUVELLE CAUSE 

DE DIVORCE

sont
pitto-

LE LABOUREUR CANADIEN
: grands boeufs ou deux lourds percherons, 
die courbe dans le pré solitaire;

Derrière lieux
L'homme marche cour Pc dans le pre 
Ses poignets musculeux, rivés aux mancherons 
De la charrue, ouvrent le ventre de la terre.Les procès en divorce 

fertiles en détails aussi 
rescues qu’amusants.

Nous avons vu. il n’y a pas 
longtemps, qu’un juge avait ac­
cordé une séparation de corps 
parce que la femme s’était fait 
couper les cheveux sans la per­
mission de son seigneur et- mai- 
tre. En apercevant la tète “à 
la garçonne ” de sa femme, le 
mari avait fait une tète...et une 
scène épouvantables. D’où rup­
ture.

Voici aujourd'hui un autre 
mari qui demande le divorce en 
offrant de prouver que sa fem- *

^ me introduisait au domicile con-|par les rémiges primaires, régu-Ivoii- souvent. Prenez dans votre 
^jugal des animaux de toutes ; fièrement arrondies, ensuite vient l>ns>e-cour un sujet dont vous
soS!ts‘ . . une petite plume i-olee, “la plume leonnaissez l’âge. Eiudiez-le soi-

! eux chiens un chat. une,aviale", et enfin un groupe de gneusement en suivant les indiea- 
- tUe’ u,n cochon <1 fnde. des plumes ronde- du bout, plu- boni- lion- donné.- plu- fiant, en-uite

oiseaux, c es poissons. . ;bées. ce sont les rémiges secon-'regardez un autre volatil „’ ’
—J ai du user de mon

té. ajoute le 
pour interdire

Au pied d'un coteau \ert noyé dans les rayons.
Les yeux toujours fixés sur la glèbe si chère,
Grisé du lourd parfum qu'exhale la jachère,
/Iv’ec calme et lenteur il trace ses sillons.

Et. rêveur, quelquefois il ébauche un sourire:
Son oreille déjà croit entendre bruire 
Une mer d'épis d'or sous un soleil de feu;

Il s’imagine voir le blé gonfler sa grange:
U songe que scs pas sont comptés par un ange,
Et que le laboureur collabore avec Dieu.

W. A. CHAPMAN.

autori- daircs qui

sons, de singes et d’un ours des 
cocotiers. Ma femme passe son 
temps à embrasser tous ses ani­
maux et à leur parler comme à 

, des êtres humains.
Avouons que le pauvre gar­

çon n’avait pas trop tort de se 
plaindre. Ce n’est pas très flat­
teur de se voir préférer des bê­
tes, si rares qu’elles puissent 
être, ni bien agréable de voir 
transformer le nid conjugal en 
arche de Noé.

L’aspect d’un appartement 
ainsi peuplé ne doit pas man­
quer d’originalité. Un soir de

mmges secon- regardez un autre volatil plus jeu-
vou- renseigneront sur ne ou plus vieux; vou- constatez

a l’n^r de la bête, (’liez une pou-'vous-même le- diiïérenee-. elles sclâchât de hens- l.,,^ . i . . .lotte de h a H mois ayant son Igravent dan- votre esprit, ce qui
plumage complet, vous remarquez,'vous permet d’acquérir bientôt

une 
t ion

grande sûreté dan- l’évulua- 
de lage des volaille-.

----- o-----

STATISTIQUES

près de la plume axiale, une ré­
mige secondaire plus courte que 
les autres ; -ur un -met de 18 
mois ayant pa-<é la mue d’autom­
ne, vous observez deux rémiges 
plus courtes, un coq ou une poule 
de plus de 3 ans en aura 3. ( ’fia-, 
que année, une rémige secondaire t

,.•>1 remplacée par une plume plu?! Québec. ITi supplément de la 
courte, romptez-lcs pour savoirpluzcttc Officielle nous apporte les 
lage exact de votre volaille.

Parfois il manque de* 
la bête est en mue, elle 
d’éperon, fiez-vous daie

plume-, 
n’a pas

___ B______ . pc cas
j l’hiver dernier le mari fut éveil- a,IX secondaire- -uivant-:
lé par des coups frappés à in- changent de couleur en
tervalles réguliers sur le plan-jv^c:‘b"ant, les noirs deviennent 
cher de la pièce voisine servant bleutc-. le- rose- tournent au nui-1 
de ménagerie. On aurait dit la “f’- 1< ' jaune- au blanc ou au ro- 
chute à terre de corps durs se. Le- écaille- qui le- recou- i 
tombant tous de la même hau- vrom sont petites, fisses, luisantes, J'^1”,^'

les Holistiques judiciaires de la 
province de Québec, pour l’année 

statistiques ont été i’our- 
dif- 
bu- 

sbé-

1927. Ci
nie- au gouvernement par le- 
férentes Cour- de justice, les 
reaux d'enregistrement, les 
rit- et le- coroners.

jteur. “Encore un des pension-douce? mu touelier, chez 
! naires de ma femme oui fait des (judet- ci le- poulette- * 
siennes, pensa-t-il." Et. s'adres- ,mire, die? .«ont larue?’, 

:sant a cette dernière, il l’envoya ép.'ii??e? cl rmmcusc? 
,?.!..”nd".COmpîe de la.causc d" vieux ni?caux. i.a peau

est fine, rosée, sillonnéebruit. Elle revint souriante... 
Ce n’est pas grave, dit-elle, mais
ce sera long! C’est le mille-pat- 

1 tes qui se déchausse !”

L’âge des poulets 
et des pigeons

les co- 
; au con- 
. longues, 

chez l<\- 
de poulets 
de petites 

veines bleues et recouverte d’un 
duvet léger ; veinules et duvet 
disparai-sent lorsque le sujet est 
âgé. lundi- que la peau s’épaissit 
et devient blanc mat. En vieillis­
sant les plumages blancs jaunis­
sent, les plumages “cailloutés” ti­
rent davantage sur le blanc, et, 
dans les autres plumes do cou­
leur

En 1927. on a enregistré, dans 
a province, 20û tragédies de l’on- 

porsonues sont mortes des 
tire- reçues dan- des 

d’automobiles. ( )n eomp-

eomplètement teintes, vou 
voyez apparaître de-; différente- province. 509 pertes de vii 
de l'ensemble.

Rêves de bon augure
perte

pro­

prochains.
, a i Argent qu’on ramasse:et reves fâcheux d’arKent.

______ Arbre touffu ou fleuri
au^iw. • • , tection ou gain inespéré.Abeilles, en voir, signe de ; Arbre étique ou abattu: trom- 

bonheur: en voir en essaim pros|p£rie ou do4mma„c. 
pente financière. , ' , , B

Ahpiiw ntmionf. •' LySne blanc: richesse future.

perte sensible. KAi«,.,„i .-.b.,,

Vou- êtes appelée. Madame, à 
acheter des sujets de race pour 

jpeupler votre poulailler, sachez 
idonc reconnaître un vieux coq ou 
une vieille poule pour éviter d’etre Pour reconnaître l’âge d'un pi- 
trnmpee. \oulez-vou- acheter un -cnn. éludiez également les rémi- 
eoq appartenant à une race por- ges .-eeondaires. Les pigeons ne 
tant (fi1- éperon- ? Examinez ceux- possèdent pas de plumes axiales, 
ci ; un coquelet de 4 à ô mois n’a uwi’l- le- nervures des rémiges se-

incli- 
ccllc 

des

arridents
te plu- de 300 accidents d’autos, 
>ur un total de 395. Le feu a fait 

time rude compétition à Peau et 
•UIX Veliicille--motcurs puisque 114 
mort- ont etc rapportées, prove­
nant de brûlures ou d’asphyxie. 
Los désastres du Laurier Palace 
17X victimes! et l’hospice Saint- 
( harles (30 morts! oui une large 
part dan- cette statistique extra­
ordinaire. Mais l’année 1928 a 
presque aus.-i mal commencé. En 
~omme. l’an dernier, Peau, le feu 
et 1 automobile ont causé, dans la

avec lui.
Aigle qui plane: profit et 

gloire.
Arraignée qui vous touche: 

procès gagné. Arraignée qu’on 
tue: procès perdu.

Argent qu’on voit ramasser 
ou qu’on rêve avoir perdu: gains

jouer): embûches méchantes.
Eléphant: joie et succès.
Etang: mensonge et vol.
Faim (réver d’avoir): bon au­

gure de réussite et de prospéri­
té.

Foudre: désastre.

pa- d éperon mais une écaille plus '•"iidaires sont légèrement 
large qui. à 7 mois, -o soulève nées dans le sens opposé à 
pour Plisser apparaître une petite des rémiges primaires, de 
pointe. Cette pointe grandit et, à elles se terminent par un
2 an-, elle mesure environ 15 mil- crochet. Après la première 
limètrcs. En vieillissant l’éperon la première des rémiges secondai­
re recourbe, durcit, et à 3 an- il res est remplacée par une plume 
pou! atteindre 3 centimètres. .Va- plus courte dont la nervure est 
elietcz pas un coq ayant plus de plus droite et la pointe moins
3 an- si vous voulez en tirer un 
profit sérieux comme reproduc-

plus,
petit
mue.

tcur.
Changez votre méthode d’exa­

men s’il s’agit d’une poule, car, en 
général, elles n’ont pas (l’éperon. 
Etudiez alors l’aile de votre sujet, 
déployez-la en éventail et regar­
dez les “rémiges” ou grandes plu­
mer. Le bout de l’aile est formé

saillante. Chaque aimée une ré­
mige est remplacée par une plus 
courte, en dix ans toutes les rémi­
ges ont été changées. Notez de 
plus (pie chez les pigeons les ca­
roncules du bec prennent un as­
pect “farinèux” en vieillissant.

Four discerner rapidement, et 
sans erreur possible, l’âge d’un 
poulet ou d’un pigeon, exercez-

MAGASIN A LOUER
MAISON A VENDRE

Première Avenue Ouest, 
près du pont.

Endroit idéal pour maga­
sin. S’adresser sur les 

lieux à :

W. M. GOYET
AMOS, - - QUE.
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UN APOSTAT
EXEMPLAIRE

me elle me supplie de payer au( 
mois, je lui demande:—Combien; 
gagne votre mari?—$120.00 pan 
mois.—Des enfants?—Trois. — 
Votre loyer? — $30.00.—Faites- 
vous déjà des paiements men- 

jsuels? — Oui, je crois qu’Ar-! 
thur donne $50.00 par mois pour 
son char; $20.00 pour le piano; 
$10.00 pour le radio. — Et le 
boucher, l’épicier et le boulan­
ger?... Cette dernière réponse, 
je l’attends encore, comme j’at­
tendrais probablement les verse­
ments mensuels, si j’avais ven­
du. Pensez-y, il y avait déjà 
$110.00 de placés sur $120.00. 
Dieu que je vous encourage à 
prêcher l’économie!”

Le crédit, en effet, c’est pres- 
|que toujours une invitation au 
luxe et à l’imprévoyance: c’est- 
à-dire une misère assurée, un 
nouveau fardeau COUPABLE- 
MENT mis sur les épaules de 
la société! — Roger du VER- 
NAY, dans le dernier Bulletin 
de la Caisse Nationale d’Econo- 
mie.

Scient vite 
Restent affilés

SCIES y,
SiMONDS

SIMONDSCANADA SAW OO. LTD. 
MONTREAL

VANCOUVER, ST.JCAN.N.B.' 
TORONTO A

<£>

pour la quinzaine, j’y compte.”
Puccini ne perdit pas conte­

nance et répliqua du tac au tac.
“Hélas! chère Madame, je 

suis de plus en plus désolé: j’ai 
un enterrement dans quinze 
jours!”

LE VVHÏPPËT 
DE TOURISME

dépendances.

Bien que le modèle de touris­
me Whippet présente des chan- 
gements radicaux d’avec le mo­
dèle original, il conserve cer­
taines caractéristiques distincte-

Pauvre Puccini! il mettait un ment Whippet qui en font un 
malin plaisir à ne pas se trouver automobile remarquable sous le 
sur le passage du pompier qui rapport de la qualité et du ser- 

1 flairait ^ l’odeur de la fumée, vice dans le champ des automo 
mais n’arrivait pas à savoir de biles ouverts à quatre cylindres, 
qui et d’où elle émanait. Et tou- La carrosserie est entièrement

ANECDOTES
SUR PUCCINI

Cette Vie Moderne!
Engendre la Constipation, 
que Corrige “Fruit-a-tives”

Montreal, 0UE.,-“Ay«nt
souffert de constipation depuii 

des années, j’essuyai, sur avis, 
f‘ruit-a-tives . Tous mes maux 

ont cessé.” Mme H. (îodin.
Travail confiné, aliments délicats 

et riches, defaut d’exercice entra­
vent le* fonctions organiques.
D’ordinaire, la constipation s’ensuit.
“Fruit-a-tives”—jus de fruits frais
et murs mêlés avec toniques_
rétablit et maintient l’activité in­
testinale normale, que le régime de 
vie paralyse chez la plupart d’entre 
nous.

25c et 50e la boite.

Achetez 
de l’argent 
pour l’avenir

Voilà précisément ce que 
vous faites lorsque vous 
prenez une de nos 
polices, Dotation à Long 
Terme. L’argent sera là 
justement quand vous 
en aurez besoin.
Pour renseignements, écri­
rez en donnant votre âge à

i. 'A. LALANPI:
gérant de* district

L'Assurance Amie

MAM I i/C/ll — —-------- - ----  — ------ ---
t eVf! ■ 1 «rntilln MENT mis sur les épaules de te nature joviale du maître se du genre Whippet aux lignes mance d’automobile léger, éta-

■ UMipi la société! — Roger du VER- donnait libre carrière dans ce obliques et gracieuses. blissant de remarquables re-
1 j NAY, dans le dernier Bulletin duel. La nouvelle combinaison de cords de vitesse, de force mo-

i de la Caisse Nationale d’Econo- n,, „ , ... couleur de l’auto de tourisme trice, d’économie de combusti-niHr P. ,I?n-a '?T,.n0^r!T WhiPPet 1928 ai°u‘e à son élé-!ble. de solidité et d'utilité géné-
tP' ,a'e' f“c 'n,.t tetait 1 °bJet ,de gance. Les deux nuances sont,raie, 
toutes les invitations les plus aHmiraMomo.,* - ,
flatteuses; on cherchait à l’ac-i jt e Par Ie Un ample espace est fourni
caparer; on le tiraillait à hue et'cu^r eris ^ imitation de,pour s’asseoir dans l’auto de
à dia. Une dame quelque peu, La canot* nHsnt* ^ • itcurisme Whippet, le siège d’a-snob et qui avait la prétention ^ caCchoté mperméT.e5 ! ^ « P°UCeS „de lar-
de faire autour de sa table le i’fl.ltnrnnu:i« „ impermeable, geur par 17 i.2 p0uces de pro-
trust de toutes les illustrations. son é^ ^ ^T^Lapoîe f°ndeUr' T 16 *7*
convia un jour a dîner Puccini ,est bai£ée. Dqes qui peut accommoder
quelle venait de _ rencontrer fournissent une p^e^ a Pf T , P°U‘
dans une maison amie. t:nn rnnfrn u • protec ces de largeur et de 14 1-2 pou-

, - tlon comre la mauvaise tempe- ces de nrofondeur Le conduc-Et le maître de repondre ga-irature. Les rideaux sont facile- . Ü protoncleur’ ^.e tc°nduc 
lamment qu'il était invité nour ment ajustés teUr 3 Un ,3SplCe de 34 I'12 p0“'
ce soir-là. Elle insista, offrant Comme sur toutes les Whin T, en*re ' embrayage et les pe-
de remettre son dîner à hm’taî . m ,6 SUn .utes les Whip- dales de freins, et le volant estne- le mùsic en nr texta 'u' î petS' leS fre,ns aux quatre!ajustable de 8 3-4 à 10 pouces,
ne ie musicien prétexta qu il roues font partie de l’équipe- Au cours de l’été dernier

î j observé le règlement de poHce'se décourageai a dame11 revi nt^à binI't regU1lie/'’ detai1 ciui’ c°m-i l’automobile de tourisme Whip- 
?5L*lle a manger la tente et nous Iqui interdit de façon expresse la char°-e et lui dit* L- . ayec e ^as cePtre gravi- pet a été en grande demande
convenons du prix. Mais corn- de fumer dans le théâtre ou ses “Cher' maître ce sera alors V* co.nstri,ction, donne la par les acheteurs qui préfèrent
----  ■ ’ Ce Sera al°rs ^ec.uritJe fut d’abord intro- un modèle ouvert. Il a été par-

mte dans le champ de l’auto- ticulièrement populaire auprès 
mo^ i e leger par le Whippet. des personnes qui voulaient fai-

VENDRE A CREDIT, c’est 
faire acte de foi: Creditum, cre­
dere, croire. Je connais au -- -----
moins un marchand qui n’a plus | du 011 ^es directeurs de l’Ope- 
cette foi. Voici comment il ra- ir'*Eorn'pl,c, qui craignaient à

Puccini, . le grand musicien, 
était aussi un grand fumeur. 
Quand il venait à Paris pour 
surveiller les répétitions d’une 
de ses oeuvres, il était l’effroi

conte son apostasie:
“ Hier encore, une cliente se 

présente; un ameublement de

chaque instant de voir surgir le 
pompier de service avec une 
contravention pour n’avoir pas

Vérifiez et Revérifiez !
Vous n’approcherez jamais le

Aucun changement n’a été 
fait dans l’appareil de force mo­
trice à quatre cylindres du

re des tournées intercontinenta­
les, le Whippet ayant conquis 
une remarquable réputationtw., . * s ~ ~ ~ ^ i filial 14 uauic î u lanvjii

ippet. C est le même moteur pour le confort, l’économie de 
jqui de temps en temps a dé- service et l’aptitude à faire de 
montre une remarquable perfor-, longues randonnées.

Valeur partout

Si vous avez besoin de 
consacrer de $1350 à $1,- 
G00 à l’achat d une voitu­
re six-cylinclres, assurez- 
vous (pie vous faites don­
ner à votre argent tout ce 
qu’il peut vous obtenir.
Soyez sûrs que votre choix ren­
ferme tous ces indices de performance, de 
confort et d’excellence que vous offre le 
Chrysler “62”: Isolateurs de chocs en ca­
outchouc — an lieu de jumelles métalliques 
do ressorts—pour une marche plus confor­
table; freins hydrauliques à ajustage auto­
matique aux 4 roues; vilebrequin à sept

Nouveaux Bas Prix 
Sensationnels

Coupé d’Affaires......................... $1,350
Routière (siège arrière)............ 1.370
Touring.................................1,375
Sedan 2 portes................. 1,450

Coupé (siège arrière).. 1.400 
Sedan 4 portes. . . 1.530 

Sedan Landau. . . 1.G00
I mis prix f. à b. Windsor,
Ont. y compris réuni pe­

inent régulier de l’usi­
ne (fret et taxes en 

plus.

paliers munis de cous­
sinets interchangeables 

sans cales d’épaisseurs; 
coussins de stèges à res­

sorts de selle; roues d’a­
vant balancées assurant la 

plus grande sûreté dans la 
marche à grandes vitesses ; etc, 

etc. Ces avantages, joints aux nouveaux 
prix plus bas, placent le ”62’’ bien loin de­
vant les autres, comme valeur plus précieu­
se que ce que vous pourriez obtenir pour 
des centaines de dollars de plus. Noue jus­
tifions dans une démonstration facile tout 
ce que nous lui attribuons.

MONGRAIN & ÏTE La Sarre, P. Q.

BARGAINS
vSS5,000.00 de machines de seconde main, con­

sistant en 1500 pieds de shaft de 1-3 16" à 3-7/16" 
couplings hai^neurs, le tout a O.OOc la lb., planeur 
embometetu Cowan a 4 et 3 faces, stickers, steam 
feeds, carriages Catherines a vapeur et ordinaires, 
(ii^ins a \ a peur, bouilloires, tuyaux a fumée, mou- 
1 an g es. ecorceurs, engins a ”azoline, moteurs et 
8^0,000.00 de courroie neuve au prix de seconde 
main, tours a bois et a fer, sableuses, etc.

Je ne refuserai pas d'offre raisonnable.
Adressez à :

ADELARD BEGIN
St-Anselme Station, - Co. D or Chester

uaramoawvw >1 - w-nwvwa

Achat et Vente de

CLAIMS MINIERS
Piquetage, Recherches, Exploration, Travaux, 

F orage au Diamant.

RAPPORTS DTNGENIEURS COMPETENTS

THE CANADIAN EXPLORATION LTD
LOUIS BROCHU, gérant.

Immeuble Authier, - Amos, P. Q.
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LA VIEILLE AMIE >

l^JLLETT company l
totcfc-to

Employez la Lessive Gillett
POUR FAIRE VOTRE

SAVON
d pur tout nettoyage et

DESINFECTANT
La Lessive G/Uett protège 
votre santé et économise 

wotre argent.

LES EXPOSITIONS 
AGRICOLES

Suite île la page 3
Laval, Ste-Rose, septembre 1er. 

P.-A. Lotigpré. X. P., Ste-Rose.
Lotbinière Xo 1. Stc-Agathe, 2S 

août. L.-A. Dumont. Ste-Agathe.
Lotbinière Xo 2. Lotbinière, 

août 30. Jos. Bédard. Ste-Croix.
Maskinongc. Louiseville. sept. ô. 

6. d.-L. Désaulniers. Louiseville.
Matane, Mont-Joli, août 21-22, 

L.-A. Chénard, Baie-des-Sables.
Mégantic, div. A. Inverness, 

sept. 12, H.-A. Welch, Inverness.
Mégantic, div. B. Plessisville, 

août 13-14. Théod. Fortier. Ples­
sisville.

Missisquoi, Bedford, août 20. 
21. 22. G.-O. Jones, Bedford.

Montcalm, Ste-Julienne, sept. 
25. J.-F. Daniel, M. P. ?.. Saint- 
Esprit.

Montmagny. Montmagny. août 
27. 28. 29. 30. Alex. Proulx. Mont­
magny.

Montmorency, div. A, Riv.-aux- 
Chiens. septembre 27. J.-Ad. Clou­
tier. Riv.-aux-Chiens.

Montmorency, div. IV. Ste-Fa- 
mille. sept. 25. Alb. Faucher. Ste- 
Famille, l. O.

Xapierville, St-Kdouard, sept. 
12. Art. Collette. St-Rémi.

Xieolet. div. A. St-l.éonard. 
'août 15. Henri Leblanc, (Irand 
St-Ksprit.

Xieolet. div. IV (îentilly, août 
10, Lucien Dubois, (îentilly.

Papineau. Papineauville. sept. 
7. S. 9. 10. J.-X. Vallières, St-An- 

’div Avellin.
Pontiae. div. A. Shawville. sept. 

|27. 28. R.-W. llodgins. Shawville.
| Pontiae. div. IV Chapeau, sept. 
,18. 19. 20, P. Mahon. Chapeau.
; Pontiae. div. (\ Quyon. septem­
bre 0. Manary A* Smith, Quyon.

Portncuf. div. A, Pont-Rouge, 
sept.. 20. L.-(î. Bussières, Pont- 
Rouge.

Portncuf. div. IV St-Casimir. 
.L-A. Foley. St-Thuribe.

Portncuf. div. C. Montauban. 
sept. 25. Geo. Bertrand. Montau­
ban.

Québec. Québec, sept. 20. J.-IV 
Martel. X. P.. 47 X.-D.-des-An- 
ges. Québec.

Richelieu. Ste-Victoire, sept. 18. 
19. Jos. Villandré. Ste-Victoire.

Richmond. Richmond, août. 21. 
22. 23. W.-R. Stevens. Richmond. 

Rimouski. Rimouski. sej>t. 11.
12. 13. 14. Alf. Dubé. Beauséjour. 

Rouville. Rougemont, août 28.
Anthime Arès, Rougemont. 

Shefford. Waterloo, sept. 11, 12.
13. X.-O. Rockwell. Waterloo. 

Soulanges. Pont-Château, sept.
3. Geo.-R. Vernier. Côteau-Lan- 
ding.

Stanstead. Ayers Cliff, août 23, 
24. 25. Homer-G. Curtis. Stans­
tead.

M. E. Plante
Palpitations. Mal de reins. Mauvaise digestion.

Ecrit aux médecins. Pilules Moro. Toute sa vie.

,,Depuis sept mois j’étais sous 
les soins des docteurs; je ne 
pouvais pas travailler parce que 
j’avais beaucoup de mal aux 
reins et des palpitations de coeur.
Malgré le peu de nourriture que 
je prenais, j’avais une mauvai­
se digestion. Je sentais mes 
forces diminuer toujours et j’a­
vais peur d’une grave maladie.
Un ami me conseilla d’écrire 
aux médecins de la Compagnie 
Médicale Moro, ce que je fis.
Les Pilules Moro me furent 
conseillées et dès que j’en eus 
pris quelques boites je me suis 
senti mieux. J'ai continué le même traitement 
et j’en obtins tant de»satisfaction que je me pro­
pose de recommander les Pilules Moto toute ma 
.vie. M. Elias Plante, Lac-Mégantic, P. Q.

PILULES MORO

IM

S '■ >

PILULES MORO, peuvent être pri­
ses ru toute confiance par les hom­
mes île tout âge, dans les cas de:

Maux de reins, Epuisement,
Rhumatisme, Maux de tête,
Mauvaise digestion, Manque d’appétit
CONSULTATIONS GRATUITES:- Les hommes 
qui désirent consulter nos méde­
cins peuvent le faire tous les jours, 
de 9 heures du matin à S heures 
du soir (excepté les dimanches 
et fètes religietises) à nos 1 > u reau x 
No 1570, rue St-Denis. Que ceux 
qui ne peuvent y venir, nous é- 
crivent tous les détails de leur 
maladie et si. aprèsavoir minu­
tieusement étudié leur cas, nos 
médecins jugent la maladie trop 
sérieuse, ils indiqueront à cha­
cun le meilleur médecin de sa lo­

calité pour nous aider â le soigner. Voilà donc 
pour tous un moyen économique et certain de se 
traiter. ms

Protégez-voua en exigeant lea Pilulea MORO.
Prix partout ou par la poste, 50 sous la boite.

3 boites, 51.25, 6 boites, f2.50.

Cie Médicale Moro,
1570, rue St-Denis, Montréal

St-Hyacinthe. St-Hyaeinthc. 1. 
2 août, Fleuri Morin, St-Hyacin- 
the.

St-Maurice, St-Barnabé, septem 
hre 20. Raoul Bellemare. St-Bar­
nabé. X.

Témiscouata. div. A, Isle-Vor- 
te. septembre 18. 19. Jos. Mi-
chaud, Isle-Verte.

Témiscouata, div. B. Xotre-Da- 
me-du-Lac, septembre 11, 12, L.- 
J. Dubé. Notre-Dame-du-Lae.

Trois-Rivières. Trois-Rivières, 
septembre 12. Méd. Pothier. Trois- 
Rivières.

Vaudreuil. St-Lazare, septembre

13. Jos. Denis, Vaudreuil.
Verchères, St-Théodosic, sep­

tembre 12, Louis Dalpc, Verchè­
res.

Wolfe, Xo L Marbleton, sep­
tembre 19. L.-S. Westman, Mar­
bleton.

Wolfe. Xo 2. Ham-Xord, sep­
tembre 13. J.-A. Comtois, Ilam- 

I Nord..
Yamaska, St-François-du-Lae, 

'août 29. 30, Ale. Laeharité, St- 
jFrançois-du-Lae.
LES GRANDES EXPOSITIONS 

Valleyfield du 13 au 18 août. 
Trois-Rivières du 18 au 24 août. 
Sherbrooke du 25 août au 1er 

septembre.
Québec du 1er au 8 septembre.

CHANSONS- 
ET METIERS 

DU TERROIR

meilleure source d’inspiration de 
nos artistes. Jusqti’iei, on en pou­
vait juger surtout par les oeuvres 
d'artistes étrangers, peintres, poè­
tes, romanciers, dont le talent 
s’est comme rafraîchi au contact 
de nos saines populations. Le 
charme qu’un public nombreux a 
trouvé, ces jours derniers, aux 
vieux métiers et aux vieilles 
chansons du Canada français con­
vaincra nos littérateurs, nos pein­
tres, nos musiciens, du tort que 
certains de leurs devanciers ont eu 
de n’avoir pas exploité cette mine 

j inépuisable. En témoignant aux 
Idirecteurs de cette manifestation 
la gratitude de la population qué­
bécoise, il est utile de dire que si 
l’attention des amateur- locaux et 
régionaux n’a pas été aussi vive, 
en apparence, que celle des étran­
gers qui sont venus y applaudir 
en si grand nombre, c’est qu’une

température excessivement maus­
sade a empêché des milliers de 
personnes de marquer leur inté­
rêt à ces fûtes artistiques du sou­
venir. L’on pourra juger, Fan 
prochain, de Fcxcellence fie la se­
mence jetée à grands frais par le 
Pacifique-Canadien pour remettre 
en honneur tant de belles choses 
du passé par im immense con­
cours d’amateurs de cette provin­
ce. Et. qu’on ne s'y trompe pas, 
c’est aux évocations de Fart sim- 
plc et naturel de nos gens que le 
publie a montré surtout son atta­
chement.

J.-A. MIREAULT
NOTAIRE

Edifice
MONTAMBAULT

AMOS, P. Q.

VOUS pouvez également 
vous procurer les Bières et 

Porter BOSWELL de tout épi­
cier licencié, pour votre usage 
personnel.

Ecrivez pour information

BIERES et PORTER

BOSWELL
BOSWELLS BREWERY

aUEBEC

Québec doit beaucoup aux orga- 
Inisateur- du festival de la chan­
son et des métiers du terroir. A 
tous points fie vue, le succès de 
cette iniative est une démonstra­
tion pratique. Qui ne conviendrait 

'(le l’originalité des traditions an­
cestrales ? Elles devraient être la

PREMIERES HYPOTHEQUES
Desirez-vous faire de bons placements d'argent 

sur de belles terres de cultivateurs, au taux de huit 
(8%) pour cent l'an — PREMIERE HYPOTHE­
QUE, pour une somme ne dépassant pas la moitié 
de la valeur de ces terres ?

— Adressez-vous à —

JULES LAUIGNE
La Sarre

NOTAIRE
Abitibi, Qué.

—succulentes, ou gôut véritable 
du fruit même, sc préparent avec 
les garnitures crémeuses “Mea­
dow-Sweet”. Economiques et 
faciles à préparer en peu de 
temps. Une boite à 15c suffit 
pour 4 tartes. Le mode d’em­
ploi est indiqué sur la boite. 
GRATIS—livret de recettes Éprouvées.

Refusez toutes imitations.
En vente c/101 lea marchanda généraux.

Garniture
de Tartes
(PIE FILLING)^

Meadow-Sweet"

■i

CITRON
ANANAS
FRAISES

FRAMBOISES 
ORANGES 

CE RISES,ETC
‘Meadow-Sweet" Cheese M/g.Co.,Limited 

Montreal ^

f

Votre pneu de rechange a aussi 
besoin des soins d’un expert.. •

A QUOI sert un pneu de rechange s’il est 
inutilisable quand vous en aurez besoin?

Le fait de n’avoir pas beaucoup roulé ne garantit 
pas qu’il est en bon état. La poussière s’y est 
peut-être introduite. La pluie peut s’y être infil­
trée et en avoir rouillé la jante. Des clous ou des 
cailloux s’y sont peut-être loges, quand vous vous 
en êtes servi la dernière fois, et un parcours de 
quelques milles leur fera traverser l’enveloppe. Et 
il peut aussi ne pas être gonfle à la pression vou­
lue.

Allez à un Depot pour un examen gratuit et faites 
examiner vos pneus y compris le pneu de rechange.

On n’est jamais loin d'un

DOMINION TIR
T. A. LALONDE,

232

AMOÔ
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les repas lourds sont hors saison

AVIS PUBLIC

ChaQue biscuit, une once de santé, 
aels minéraux, vitamines, muscles. 
Uu bon ble entier, très bien cuit
TRISCUIT-semblable, presse' et exouis.

Tails par fhc Canadian Shredded Wheat Company. Ltd.

COUR SUPERIEURE 
District d’Abitibi.

BARRAUTE I LES PLUMES 
JETEES AU VENT

HAITK.MK 1 nu fuinmo s’accusait un jour

première partie de mon ordonnan- 
jia1 comme médecin de votre âme. I 
!.I espère <|ii il en sera de même de 
j In seconde, et alors certainement 
j vous serez guérie. Retournez aux 
dieux d’où vous venez, et, passant) 
ipar les mêmes chemins, rainas-:
(saiit une à une les plumes de la 
; poule semées tout le lon^r de la 
route.

—Mais c’est impossible, mon j 
! Père, c’est impossible! s’écrie la 
j pauvre femme au comble de lu 
|>urprise. Je les ai laissé tomber au 
i hasard, de tous les côtés, le vent 
a dû les emporter dans les direc­
tions les plus difféi’entcs. Com­
ment voulez-vous, mon Père, fuie 
je puisse les retrouver mainte­
nant ? J’y perdrais inutilement 
des journées entières.

—FJi bien, mon enfant, reprit 
alors gravement le bon religieux.!ii.; i| * .• , i oinnio nppartciiant aux dits de*
eh bien ! les médisances, les ea-1 f.-ndeurs. les Pds de t,>rre portant les 

jloninies sont comme ecs plumes .\'»s six. (6) sept. (7) imir. (8) dix. 
que vous renoncez à rattrapper nnz,‘ (,l, ,|u Dloe .\n viiiL'i-

:..... ""° ^M'i- ::ir .SLs1",’‘"i:
persecs. \ os paroles meurtrières avec hAtisses, circonstances et dê- 

Isont tombées dans toutes les di-1 nendances.
1 reel ions : elles ont été reencilliesl ...... • être ven.liis ,1 1.1 porte «le IV-

STUDIO
LEÇONS DE CHANT ET DE PIANO

PROFESSEURS :

M. et Mde CAMILLE DUGUAY

PUBLIC NOTICE

DISTRICT OF ABITIBI 
Superior Court.

No i
* .‘l'ê M.Mt<'II.WD, (Tiltivfltcur, 

• lu l'anloii Fimieiy, deinandeur; vs 
.!• i.SJ'.I'II JAl’f^l'JOS. de Kapuska- 
'inLr. flat., et .Moisi; .lArtjFKS. au- 
i refuis d'Ainos, i>t nmiiiteiiant de 
liens incoimiis, défendeurs, i\ sa­
voir :

I.e il juin, M. el Mme Orner 
Pelletier : J.-Kdouard-Honri, II- 
leul de M. et Mme Kdouard Fi- 
set.

. , ,...................... ; . J '* “j 7 , *’''11 'il. \riniiis ,t iii pont* <10 re-
s.ami Philijjpe de \éri d’être trojt l);lJ' ,llie foule d auditeurs qui à -lise paroissiale d’Amos. MKRCHK-

• porté à la médisance. Le pieux i(,,ir ,nUr ^‘s répandues au ha- (-;l A'I'BDC.MK jour <i<* .ini.-
• jronlVs'Our lui (Icnmndn : «"'l- Rattrapez-les ù présent ^ .... ' il
• —Ce défaut e.M-il habituel chez v,nis pouvez!...

I....... *> Al. I ____ T-»» - 1 ^1.*..!^

SKPn/miF

Le 12 juin, sépulture de 
Orner Pelletier, née Emma 
âgée de 28 ans.

Mme
Fiset.

défaut
vous '

—Hélas !

—Vous 
reprit le

oui. répondit-elle.

les joursy tombez tou? 
*aint.

—Tous les jours, avoua l’hum­
ble femme, et souvent plusieurs 

M. et Mme Adélard Pelletier et'âhs dans un jour.

En presence d'un aveu 
Icère et -i prompt, saint

>i sm- 
Philippe

Mme Denys Désilets. de Shawini- 
g.an F .alls, sont venu< au service
.iu(H.ul ,i i ta la paiei u, s\ mpa- (10II , (|ang j;l n)Upa|jl0 |1;l_
tlnsant boaui'oup avec la famille. ;,)illl!|(, ,|p',hréu™nc, il y
T , lavait ])lus d’étourderie et de lé-

' ‘ ! gère té que de perversité réelle. 11
M. Louis Hardy, fils de Médé-■ falhait avant tout l’éclairer sur

rie. est retenu a ht maison pour l'énormité des conséquences 
quelque temps par suite d’un ne- duites par le péché qu’elle coïn­
cident. dimanche soir. i mettait avec une si déplorable fa-

-Nous avons ou une belle pro- ''''.''i' "-N,a cl'6re r,lle-'llli ,lit ,l('
eession de la Fête-Dieu, ditnanehc sa,,.1,’1 vot.lc. . fatt(c est grande,
soir, pareourant le earré du villa- ma,s,la '>'>''"ioorde de D.eu est
go avec roposoir au oouvent. I',''a",|<' !outefols- le. coura-

îge vous est necessaire, si vous
voulez triompher de cette fûcheu-

habitude. Pour votre péniten-I
JE3G□ 0=3t^=]E

A VENDRE
3E=>t3

ET A LOUER
I

vous pouvez
Ah! mon Père, que cela est

vrai ! dit la pénitente frappée
comme d’une soudaine lumière ; 
comment n’y avais-je pas pensé.? 
Je suis bien résolue do ne plus re­
tomber à l’avenir dtins une faute 
si irréparable...

Et elle fut effectivement corri­
gée de sa mauvaise habitude.

----- 0------

La patrie, c’est nous-mêmes
i qui vivons avant d’être nés.

C’est le û décembre 1809 que 
P1’0' Napoléon 1er distribua les aigles 

aux troupes réunies sur le Champ 
de Mars, à Paris.

Alexandre Dumas père a signé et 
écrit 257 volumes fie romans et 25 
volumes de drame.

----- O-

Le shérif. 
J.-U. DUMONT.

Bureau du shérif, 
Amos, 11 juin 1928.

No. lG3o.
K. MAItCIIAX]), Funner, of 

tlu* township of Fitfuery, plaintiff : 
\s JOsM’FI .JA<’oi i;s. of Kapuska- 
•sing. f)nt.. and MOISE JArqiFFS, 
heretofore of Amos and now of un­
known residoneo, ({(‘fendants to 
wit :

As l)<donLdi)Lr to said defendants, 
those lots of land henrinx numbers 
six (tj). seven (7) eijjhr (8), ten 
(10) and <-1<*\(>ii (11) of block num­
ber twenty seven (27) of the offi- 
‘dal plan and book of tin* town of 
Amos with buildings, circum­
stances ami dependencies.

lo la* sold at the door of the pa­
rochial church of Amos, on WED­
NESDAY, the FOURTH day of JU­
RY. nineteen hundred and twenty- 
'“f-ht. at 1 EN o’clock in the fore­
noon. *

J. U. DUMONT,
Sheriff.

Sheriff’s office.
Amos, June 11. 1928.

Un char complet, en partie 
rempli de patates et d'ouvertu­
res. portes <“t châssis, est pré­
sentement à vendre.

Nous avons ainsi un mairni- 
l'upic logement â louer sur la 
rue i'rineipale.

S'adresser â :

M. Victor Tremblay

voici ce que vous forez. \ nus1 La fausse modestie est le dér­
ivez nu marche voisin, vous nehè- nier raffinement de la vanité.— 
terez une poule récemment tuée et La Bruyère. 
couverte encore de plumes. PnE i- - - - - - - -

□ 0=3G □ GE] G

1
□ E=OD

vous vous nehminerez hors la vil­
le en faisant plusieurs longs dé- 

^ |tours et en plumant la poule, que 
vous tiendrez entre vos mains 
pendant toute la durée de la pro­
menade. Votre course finie et la 
poule plumée entièrement, vous 
reviendrez me trouver !”

On imagine l'étonnement de la 
femme en entendant un

PUBLIC NOTICE

No.

DISTRICT OF ABITIBI 
Superior Court

1797.
L. A. UADOITEUB. Advocate, of 

Amos, i'laintiff: vs JOHN FHE- 
NETTE. of Beloourt. Defendant, to 
wit :

PROPRIETES
A VENDRE

DANS

AMOS ET L’ABITIBI

COMPTABILITE, 
ADMINISTRATION, 

ET., ETC.

J. B. L. ALARIE
Immeuble Authier

if Amos, - QUEBEC.I

As belonging to the said defen- 
Paroil j dant. the rights on the hits of land 

langage. Le saint était incapable bearing numbers forty seven (17)
singu- ‘,I5,f ^"'ty eiglu ( Is) of range num­

ber six M») of tin* township Uour-

□t^=OD

de plaisanterie, mais (|iiell( 
lière ])énilenee...

‘M’obéirai, mon père, répondit- 
elle néanmoins, en dépit des ob­
jections qui s’élevaient dans son 
esprit,”

Et aussitôt, elle se rend au mar-|Tl-:x o’clock in the forenoon, 
ohé, achète une poule, et tout en 
avançant, elle se mot à la plumer.

La dernière plume arrachée, (die 
revient vers son confesseur avec 
un empressement qui notait pas 
sans quelque mélange de curiosi­
té.

—Ah ! dit lo saint, en revoyant 
sa pénitente, voilà qui est bien, et 
vous avez fidèlement accompli la

ville—with buildings, circumstances 
and dependencies.

To be sold at the door of the pa­
rochial church of Bolcourt. TUES­
DAY, the THIRD day of JULY, ni- 
neteen hundred and twenty eight, nt

J. U. DUMONT.
Sheriff.

Sheriff's Office.
Amos. June 11. 1928.

AVIS PUBLIC

LA RAFRAICHISSANTE ORANGEADE
Dans les restaurants, chez votre épicier, et un peu partout,

demandez CI NDERELLA, orange-soda,

breuvage absolument pur, délicieux au goût et rafraîchis­
sant.

FABRIQUE PAR

JOBIDON & LANGUEDOC

COUR SUPERIEURE 
District d'Abitibi.

No 1 797.
L.-A. LADOUCEUR. Avocat. d’A­

mos. demandeur: vs JOHN FRE- 
NETTE. de Beleourt, défendeur, â 
savoir:

Fournie appartenant au dit dé­
fendeur. les droits (|u'il a sur les lots 
de terre portant les Nos qua rant c- 
sept (47) et quarante-huit (-IS) du 
rang Xo six Mi) du canton Courvil- 
le—avec bâtisses, circonstances et 
dépendances.

Pour être vendus A la porto de l’é­
glise paroissiale de Beleourt. MAR­
DI. le TROISIEME jour de JUIL- 
EKT mil neuf cent vingt-huit, â 
DIX heures de Lavant-midi.

Ee shérif.
J.-U. DUMONT.

Bureau du shérif.
Ai nus. Il juin 1928.

RECONNU
partout comme

L’AUTO SUPERBE I 
A BAS PRIX

"DAR tout le continent, on reconnait de plus 
en plus que l’Oldsmobile a accompli une 

chose très importante.
Sa venue a ouvert le domaine des autos de 
haute qualité à des milliers de personnes qui, 
jusqu’ici, s’en étaient vu l’accès fermé à cause 
des prix trop élevés!
Ce nouvel auto, grâce à son moteur à haute 
compression, est capable de fournir une per­
formance incomparable au point de vue puis­
sance, vivacité, vitesse et souplesse de fonc­
tionnement.
Ses amortisseurs hydrauliques Lovejoy lui as­
surent une souplesse de roulement justement 
appréciée sur la route, peu importe l’allure.
Les magnifiques carrosseries Fisher achèvent 
de donner à son apparence le chic qui 
caractérise aujourd’hui les belles voitures mo­
dernes.
Et toutes ces qualités ont été groupées dans 
un auto qui, bien qu’offert à prix modéré, a 
mérité d’être classé parmi ceux de grand prix.
L’accueil dont l’Oldsmobile a été l’objet de 
la part du public démontre avec évidence qu'ii 
n’est pas simplement un auto nouveau.
Cet accueil prouve que la General Motors a 
créé une classe d’autos absolument nouvelle.
Et dans cette classe, l’Oldsmobile doit être 
reconnu comme le type unique—comme “la 
Voiture Superbe à Bas Prix.”
Ce n’est que par un essai du nouvel Oldsmo- 
bile que vous comprendrez la raison de l’en­
thousiasme qu’il suscite partout—pourquoi des 
milliers d’acheteurs le préfèrent à tout autre 
auto. Nous nous ferons un plaisir de vous 
procurer cette démonstration.

Le mode de paiement différé G.M.A.C., propre 
à la General Motors, vous offre de précieux 
avantages pour l’achat de votre Oldsmobile
a termes. O-B-S-20CF

SEDAN 2 PORTES

$1165
A t'Usine, Oshawa, Ont.
Tcxrs du Gouvernement 
et pneu de rechante en 

plus.

OLDSPOBILE
LA VOITURE SUPERBE A BAS PRIX *9

JOS. BACON, AMOS. :
=. PRODUIT DE LÀ GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED 3



PAGE 12 LA GAZETTE DU NORD VENDREDI, LE 15 JUIN 1928

POUR PRENDRE UNE PART AU MINISTERE DES 
AFFAIRES ETRANGERES EN FRANCE

s 'V-'.

> , ! ô# .. .

B
^ »' '~V-

LE SEDAN PAR EXCELLENCE QUI REMPLACE LA CHAISE DU MOYEN AGE

é m l

■ '

•

Le Baron R. de Vitrolles, qui fût pendant quatre ans, consul général 
de la France au Canada, s’est embarqué hier à bord du Megantic de la 
ligne White Star pour la France où il occupera le poste de ministre pléni­
potentiaire au ministère des Affaires Etrangères de France. Sur la photo­
graphie on remarque Mme la- Baronne de Vitrolles, avec ses deux enfants 
Oswald et Guillaume, en avant et Mlle Simoneau au centre.

Le seilan, tel qu’illustré ci-dessus par Stiulebaker Commamler, remplace dignement la chai­
se dont se servait la noblesse du moyen Age pour se faire transporter. 11 est devenu le véhicule favo­
ri des automobilistes. 11 fut un temps — il y a quelques années à peine — où le char ferme était très 
peu demandé. Aujourd’hui le sedan est celui qu’on recherche de préférence.

LES EXCURSIONNISTES DE 
L’UNIVERSITE AU “STAM­

PEDE” DE CALGARY

Le “stampede” de Calgary est 
un événement d’une importance 
considérable dans l’Ouest Cana­
dien. particulièrement en Alberta j 
où la population toute entière yj 
porte un intérêt tout spécial. 
C’est la .grande foire de la plaine 
à laquelle participent toute une 
phalange de cow-boys, domp­
teurs de broncos et autres bril­
lants cavaliers de ces vastes ré­
gions où le cheval n’a pas encore 
complètement cédé le pas à l’au­
to. i

“Le stampede” de Calgary,1 
qui cet été aura lieu dans la se­
maine du 9 juillet remportera un 
succès sans précédent, disent ses 
organisateurs. De nombreuses at­
tractions spéciales seront ajou-1 

tées au programme ordinaire, qui

J Propriétés à vendre 1

Deux magnifiques terrains,
^ avec maisons dessus cons- = 

truites, sont à vendre sur la 
rue Principale. Bon endroit
pour le commerce................

S’adresser à :
M. Charles Massicotte

Amos, Abitibi. I
V

comporte chaque année toute une 
série de démonstrations d’habile­
té par les meilleurs cavaliers de 
la région. On y verra des courses 
de chevaux sensationnelles ainsi 
que des sauts en hauteur, à che­
val; on y verra d’habiles cow­
boys monter des chevaux et des 
boeufs sauvages devant les mil­
liers de spectateurs de la grande 
estrade et l’on assistera à de fan­
tastiques lancers de lasso. La 
grande parade à travers les rues 
de Calgary, qui marque l’ouver­
ture du “stempede”, est aussi un 
sujet d’intense curiosité; sur 
tout le parcours, une foule com­
pacte se presse poil!’ vol* défiler 
les curieux attelages à six, dix 
et douze chevaux, les groupes de 
eow-uoys sur leurs plus frin­
gants coursiers les chars allé­
goriques représentant des phases 
de la vie des pionniers qui ouvri­
rent l’Ouest à la civilisation.

Pendant toute la durée du 
“stampede”, Calgary se pare de 
ses plus beaux atours pour rece­
voir les milliers de visiteurs qui 

1 lui viennent de toutes parts en 
j eette circonstance. Les rues #sont 
brillamment illuminées la nuit. 

I et le jour, ee n’est que continuel 
va et vient parmi la foule à la­
quelle se mêlent de nombreux 
cow-boys dans leur pittoresque 
accoutrement ainsi que des In­

diens des réserves avoisinantes.
L’élément canadien-français se­

ra représenté au prochain 
“stampede” par le groupe des ex 
cursionnistes de l’Université de 
Montréal qui doivent partir pour 
la Côte du Pacifique le 7 juillet. 
Ils arriveront à Calgary dans la 
matinée du 11 et y passeront tou­
te cette journée. Ceux des nôtres

blancs, mais se transforme en­
suite en une série de rapides 
petites boules rouges, trente ou 
quarante parfois. Il y a, plus ra­
re, la foudre en boule, blanche, 
et voyageant à grande vitesse, 
qui se termine généralement par 
une explosion. Il y a l’éclaire en 
couronne et le feu Saint-Elme. 

De tous ceux-ci, l’éclair en
qui seront de ce voyage pourront |chapelet est le plus redoutable. 

’ assister à des spectacles |La différence de tension entre
"nèpf* sa tête et sa queue a été estimée

ainsi assister a des s 
auxquels nous ne sommes guère 
habitués ici dans l’Est. La date 
du départ du train de l’Univer­
sité a même été décidée spéciale­
ment cette année par les autori- 
ts du Pacifique Canadien, en vue 
de permettre aux excursionnistes 
d’assister à ces réjouissances.

FIANÇAILLES

à 30 millions de volts, l’intensi­
té du courant à 10,000 ampères 
et .la puissance-à 300 millions de 
watts.

de Stockholm, un éclair ordi­
naire, mesuré au compteur do­
mestique, coûterait 240 couron­
nes, soit $64.50.

On estime que pas moins da 
deux millions d’automobilistes 
feront une tournée de la Nouvel­
le-Angleterre, cette année. Pas 
étonnant que ces fermiers de la 
Nouvelle-Angleterre ne fassent 
plus de culture. Ils n’en ont paa 
besoin.

La ville de 'New-York «a une po­
pulation juive de 1,350,000 habi­
tants.

En supposant que la décharge 
ne dure qu’un centième de se­
conde, l’énergie correspondrait ont été ouvertes l'an 
à 800 kilowatts-heure. Au tarif Angleterre

Environ 200 nouvelles banques 
dernier en

On annonce les prochaines fian­
çailles de Monsieur Ls-Phs. Pel­
letier. N. P., de Dupuy. avec Ma­
demoiselle C. Grenier, du même 
village.

----- O-----

A la recherche de
son hls noyé

* I

Monsieur Pierre Fortin, d’Amos, 
est parti lundi pour aller cher­
cher le cadavre de son fils, noyé 
accidentellement il y a déjà quel­
que temps, à la tête de la Riviè­
re Bell.
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CETTE ANNEE 9593 RENTIERS SE 
PARTAGENT $270,696.00

SOIT DEPUIS 10 ANS, $1,804,230.60

EQUIVALENT D’UN REVENU JAMAIS 
MOINDRE QUE 25 P. 100

Nouvelle émission à

$750,000

HOPITAL STE IEANNE-D’ARC
Obligations S\'. 20 ans 

(pour racheter l’émission S1/^ de l’Hôpital Français) 

Circulaire complète sur demande

PRIX : 100 et intérêt accru

Tel. 2-8271 Casier Postal 203

83, rue St-Pierre, QUEBEC

Le Département royal des Té­
légraphes, en Suède, s’est atta 
ché un savant, expert en matiè­
re d’orage, pour estimer les 
dommages causés aux lignes et 
aux câbles par les phénomènes 
orageux. Ce savant, le profes­
seur Stenquist, a pu, après de 
consciencieuses recherches, ba­
sées sur les observations faites 

,01» 1730 à 1915, établir que les li­
gnes électriques aériennes ont 
augmenté les dangers de la fou­
dre, et son rapport se complète 
d’une très intéressante étude sur 
les diverses manifestations de 
celle-ci.

Il y a d’abord l’éclair blanc 
fourchu, beaucoup plus compli­
qué qu’il ne paraît à l’oeil nu’ ; 
l’éclair en chapelet, qui com­
mence par une ligne de zigzags
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